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CHENIER
Le mot de 1 avenir est dans le peuple même; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent". (Benjamin .Suite)
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Susi le Posit 

de la Peqesit

"Sur le Pont de la Regent", le 
cent balaie la neige... mais erogen­
ic ce n'est pis le Vent que fait le 
"moulin qui jase".

L'Echo du Nord s'est fort in­
quiété de savoir qui pouvait bien 
signer: "Le Loup-Gareau"... Cette 
s<-maine. ce collaborateur est en va­
cances: de ce fait, absent de Saint- 
Jérôme... Mais il reviendra.'

A l’occasion des fêtes de Noël, 
les slot-machines reviennent par 
pleines automobiles... Le .ommerce 
des fêtes, quoi!

En une autre page, vous trou­
verez quelques notules groupées 
sous le litre: "Dix coups de Vent 
dans le moulin qui jase mal"...

DES SEANCES HISTORIQUES 
AUX COMMUNES

Vendredi, le 8 décembre, à une heure vingt minutes du 
matin, le gouvernement King recevait, par un vote de 143 
à 70. la confiance du Parlement, sur la motion suivante: “Que 
la Chambre aide le Gouvernement dans la poursuite d’un vi­
goureux effort de guerre”.

Cette courte session, qui a duré du 22 novembre au 8 
décembre, est historique. 11 convient, croyons-nous, d’en ré 
sumer les diverses étapes: v

MERCREDI. 22 NOVEMBRE: M. King produit devant 
la Chambre la correspondance échangée entre lui et M. Ral­
ston. expose les motifs qui ont amené la démission de ce der­
nier et la nomination du général McNaUghton à la Défense 
nationale.

JEUDI, 2 3 NOVEMBRE: M. King annonce la passation 
d’un arrêté en Conseil, autorisant l'envoi outre-raer de 16,000 
recrues. Le général McNaughton. parlant devant la députation, 
déclare que le Gouvernement ne se prévaudra pas de l’arrêté 
en Conseil si le volontariat fournit les 4,000 hommes requis 
pour chacun des quatre prochains mois.

Les roules au nord de Saint- 
Jérôme sont mieux entretenues que 
celle qui sépare Saint-Jérôme du 
Pont Bélair... Il y a tout d'abord 
question de compétence, et puis: 
dans le bas, rien que des chasse- 
neige d'enfants...

Et pourtant cette section de rou­
tes devrait avoir de gros chasse- 
neige... pour donner du service a 
des centaines d'ouvriers qui. mardi, 
ont encore été tenus de rester chez 
eux parce que les chemins étaient 
trop mauvais...

Paix aux hommes de bonne vo­
lonté! dit le cantique de Noël. 
Espérons que la guillotine fera trê­
ve pour la période de Noël

Nos lecteurs nous ont demandé 
pour quelles raisons nous n’avions 
pas donné les noms des jeunes gens 
impliqués dans le vol du théâtre 
Rex. Notre journal entend écarter 
les nouvelles du genre, pour cette 
simple raison qu'il est inutile, mê­
me si certains membres d'une ta- 
mille ont commis une faute, de 
faire inutilement de la peine aux 
autres membres qui n'en sont pas 
responsables.. Nous calculons que 
le journal doit construire, ne ja­
mais détruire.

Et l'hiver se continue... Après 
la tempête, le beau temps! Dé­
cembre semble vouloir nous ré­
server une température clémente et 
quelques bonnes journées. Person­
ne ne trouvera à redire. Mais rcs 
tempêtes, c’est agaçant !

M. King a obtenu son vote de 
confiance, au Parlement. 14 J con­
tre 70. Qu arrivera-t-il mainte­
nant:’ Il reste à espérer que le vo­
lontariat suffira à trouver les 
16 000 recrues.

M. Camillien lloude a été réélu 
baire de Montréal. Il a défait M. 
Adhémar Raynault. La question 
qui se pose maintenant : que fera 
M. lloude? Car. on ne se cache pas 
pour dire qu'il a d’autres ambi­
tions...

Il ne reste qu'une semaine com­
plète pour les achats de Noël.... 
Avez-vous pensé à faire à bonne 
heure vos achats nécessaires? Si non. 
faites vite!

Im Noël de 1944 en sera en­
core une de guerre... Plus que ja­
mais cependant, ce sera un Noël 
d'espoir... "Paix aux hommes de 
bonne volonté!" disait le message 
des anges. Puisse-t-il devenir vrai!

TT empérature :
—Victoire, dit la maîtresse du 

logis, le thermomètre a-t-il bairsé ‘ 
—Oui. Madame•
—De combien de degrés?
—De tout l’escalier. Je l'ai his­

sé tomber dans la cour, sans faire 
exprès...

Faites vos souhaits par la voix 
du journal, marchands et industn 
els. C'est facile, et vous atteignez 
tout le monde, d'un trait!

Tokyo ne doit guère trouver que 
décembre la favorise... Un trem­
blement de terre pour commencer: 
un raz de marée pour continuer 
tout le trouble, et pour dessert 
bien assaisonné, un bombardement 
de première classe...

On entend dire un peu partout : 
"Mais ça n'a pas l’air des fêtes!... 
Dans l'ancien temps, c’était pas 
comme ça!" On a un peu raison... 
Et puis on a vieilli... Demandez 
aux enfants ce qu'ils en pensent'. 
Tous vous diront : "On a bien
hâte de voir le Père Noël..."

VENDREDI, 24 NOVEMBRE : Le général McNaughton
subit toute la journée l’interrogatoire des députés.

LUNDI, 2 7 NOVEMBRE: M. King prononce son dis­
cours sur la question des renforts, et pose la question de con­
fiance, en présentant la motion citée plus haut.

M. Graydon, au nom des conservateurs-progressistes, pro­
pose en amendement que toutes les recrues actuelles et à ve­
nir soient assujetties au service militaire pour outre-mer.

M. Coldwel, au nom des C.C.F., propose un sous-amen­
dement: la conscription totale des hommes et des richesses. 
I. Orateur rejette cette motion parce qu’irrégulière.

MARDI, 28 NOVEMBRE: Séance secrète: le générai 
McNaughton fournit à la députation les informations tou­
chant les effectifs outre-mer.

MERCREDI, 29 NOVEMBRE: Le débat se continue sut 
la motion principale et sur l’amendement. M. Quelch, au nom 
du Crédit Social, présente un sous-amendement: assurer les 
îenforts nécessaires sur tous les théâtres de la guerre et me­
sures sociales de sécurité d’après-guerre pour les mobilisés. 
La motion est rejetée: elle contient des propositions pour la 
période de paix, et de ce fait s'écarte de la motion principale.

JEUDI, 30 NOVEMBRE: Suite du débat. M. Picard, dé­
puté libéral de Bellechasse, appuyé par M. I ucker, député 
libéral de Rosthern (Sask.), propose un sous-amendement: 
"La Chambre aidera au maintien de l’effort de guerre effi­
cace, mais n'approuve pas le service obligatoire pour outre­
mer". La motion est déclarée hors d ordre: elle est d’ordre 
hypothétique ’aidera’ , et on ne peut en même temps ap 
prouver et désapprouver. M. Cardin prononce un solide dis­
cours sur la question, et déclare qu’il votera contre le gou­
vernement.

Achat de P Arena 
de St-Jérôme

M J. S. Perreault, agent lo­
cal des ligueurs Snow-White, se 
porte acquéreur du terrain et de 
la bâtisse de l’Aréna de Saint- 
Jérôme. afin de promouvoir de 
nouveau les activités sportives en 
notre ville.

Celte nouvelle sera de nature 
à plaire à nos concitoyens, privés 
depuis deux ans de leur centre 
d'amusement d'hiver. 11 y aura 
exactement deux ans. le 10 fé­
vrier prochain, gue la toiture de 
ce vaste édifice s'est effondrée 
sous une avalanche de neige; de­
puis, tout est resté désert et a 
l'abandon dans cette partie de 
l'île naguère sf mouvementée.

Nous félicitons M. Perreaplt 
de son heun-use initiative et nous 
lui souhaitons tous les succès 
dans l'entreprise nouvelle qu'il 
mènera sûrement à bonne fin.

CAUSERIE DU NOTAIRE VALOIS: 
“UN ESPION SANS LE SAVOIR" !

Quête de la St- 
Vincent de Paul

Dimanche prachain, à l’issue 
des messes, aura lieu la quête 
annuelle au profit des indigents 
de la ville de Saint-Jérôme, Cet­
te collecte sera faite par les Fil­
les d’Isabelle, et remplacera Va 
traditionnelle guiguolée à tra­
vers nos rues à la veille des tè­
tes.

Soulager l'infortune des au - 
très: telle doft être la devise d; 
tous à l’approche des fêtes. La 
population jéronilenne est priée 
de vetser les étreintes du pauvre 
avec le même élan généreux des 
années passées.

----------------------------------- * -'V

Mérite scolaire
Mlle Lucille Proulx, institu­

trice à l'école Saint-Antoine, a 
obtenû du Département de l’Ins­
truction publique la prime de 
vingt dollars, comine gratifica­
tion pour ses succès scolaires. 
Cette prime lui a été remise par 
M. l'inspecteur d’écoles du dis­
trict, M. J.-A. Limoges

A !a Société 
de St-Vincent

de Paul

VENDREDI, 1er DECEMBRE: Le débat se continue. 
M. Joseph Jean, député de Mercier, appuyé par M. Gas­
pard Fauteux, député de Ste-Marie. propose un sous-amen­
dement: “utiliser le plus avantageusement possible le per­
sonnel du service général au Canada et les volontaires outre­
mer, sans avoir recours à la conscription pour service outre­
mer . La motion est acceptée par 1 Orateur.

LUNDI. 4 DECEMBRE: Suite du débat.

MARDI, 5 DECEMBRE: La discussion se continue. Le 
major Hughes Lapointe, député libéral de Lotbinière et fils 
de feu lhon. Ernest Lapointe, prononce un discours qui fait 
sensation. II déclare devoir voter contre le gouvernement, et 
affirme que ce n est pas l’envoi de 16,000 conscrits outre­
mer qui changera la situation. Il a confiance au volontariat 
et de retour du front, il connaît la situation.

MERCREDI. 6 DECEMBRE: Suite du débat. L’hon. M.
St-Laurent, ministre de la Justice, affirme que si le volontariat 
continue sur le rythme actuel, il ne sera pas nécessaire d avoir 
recours à l’arrêté en conseil du 2 3 novembte.

JEUDI. 7 DECEMBRE: Au cours de l’après-midi, la 
Chambre se prononce contre le sous-amendement de M. Jean: 
168 à 4 3. Ont voté en faveur de ce sous-amendement 41 dé­
putés du Québec, plus M. Elie Bertrand, député de Prescott, 
Ontario, et M. A. Léger, député du Nouveau-Brunswick. MM. 
Liguori Lacombc. Frérédic Dorion et Sasseville Roy votent 
contre.

Le vote, pris ensuite sur l’amendement Graydon, est re­
jeté par I 70 voix contre 44. Aucun député de la province de 
Québec ni aucun député de langue française n’ont voté en 
faveur de cette motion.

La Chambre se prononce finalement sur la motion prin­
cipale et vote confiance au gouvernement: 143 à 70. 21 3
députés ont voté sur la question; six avaient pairé. Les C.C.F. 
et les Crédits Sociaux ont voté en bloc avec le Gouvernement 
qui a reçu l’appui de tous les libéraux de langue anglaise, 
sauf un, de Mme Nielsen, et de 20 députés de la province de 
Québec. Ont voté contre la motion de confiance, tous les 
conservateurs-progressistes, M. Leader, député libéral du Ma­
nitoba, député indépendant de la Colombie anglaise (ces der­
niers parce que le Gouvernement n’imposait pas la conscrip­
tion totale), 35 députés de la province de Québec et M. Elie 
Bertrand, de Prescott (ces derniers parce qu’ils s’opposent à 
toute conscription pour outre mer).

La réunion générale semi-an­
nuelle des membres de la Socié­
té Saint-Vincent de Paul a eu 
lieu, mardi soir, dans la salle 
paroissiale, sous la présidence de 
Me Charles-Ed. Marchand, prési­
dent de la Société dans notre vil­
le.

Nous donnerons la semaine 
prochaine le bilan de fin d'an­
née de cette association charita­
ble.

Décès d'une
supérieure

Nous sommes au regret d'an­
noncer le décès, à l’âge de 50 
ans, de Révérende Soeur Marie- 
Jeanne Lamothe, à la maison- 
mère des Soeurs du Bon-Conseil, 
à Montréal. Cette dévouée reli­
gieuse était supérieure du Foyer 
Notre-Dame du Bon-Conseil, ain­
si que de l’Ecole ménagère ré­
gionale de Saint-Jérôme, depuis 
un an.

La regrettée supérieure laisse 
un profond et sympalhfque sou­
venir dans notre milieu jéro - 
mien, où elle exerçait avec tant 
de bonté son apostolat social. En 
religion depuis quinze ans. Révé­
rende Soeur Lamothe avait été. 
avant de prendre la direction de 
l'institut â Saint-Jérôme, maîtres­
se des novices à la maison-mère. 
Elle laisse dans le deuil, outre 
ses compagnes, trofs frères: MM. 
Georges Lamothe, de Chicoutimi, 
Aimé Lamothe, de Québec, et A­
lain Lamothe, de Saint-Joseph du 
Lac.

Nous exprimons â la commu­
nauté des Soeurs Notre-Dame du 
Bon Conseil, nos sincères con­
doléances.

Le dernier conférencier au diner- 
causeric du club Rotary, à l'Hôtel 
Lapointe, fut le notaire Gaétan 
Valois, de Lachute, qni avait pris 
pour sujet: "Un espion sans le
savoir!" Avec sa verve coutumiè­
re. le notaire Valois nous a fait le 
récit de quelques faits vécus à l’é­
poque de la guerre 1914-18 et 
qui. quoique d'apparence fort ano- 

jdine, masquaient les agissements 
d'espions allemands.

Voici par ordre chronologique 
quelques-uns de ces incidents: Le 
15 mai 1913, le notaire Gaétan 
Valois (récemment promu à son ti­
tre de notaire à sa sortie de l'uni­
versité de Montréal) recevait un 
avis du Secrétaire d’Etat du Do­
minion, alors l'hon. Pierre Cas- 
grain, de bien vouloir déclarer à ce 
ministère, pour des raisons grave::, 
la dernière -dresse d’un nommé 
Georg Von Polenz. acquéreur de 
la propriété de dame A. Picard, 
de l'ile d'Orléans, et pour quelle 
transaction on avait requis les ser­
vices du jeune notaire des Deux- 
Montagnes.

Afin de laisser planer un peu de 
mystère, le conférencier ne solu­
tionna pas immédiatement ce pre­
mier problème, mais relata les faits 
qui s'enchaînaient depuis le début 
de l'année 1912 et le lièrent bien 
involontairement avec ce syndicat 
allemand d'espionnage bien camou­
flé.

M. Valois relata qu'à cette épo­
que on ifc redoutait pas encore une 
guerre avec-l'Allemagne et qu’alors 

1 y avait un commerce intense 
d'établi entre ce pays et le nôtre. 
Le port de Québec était ouvert à L 
navigation toute l’année, plusieurs 
industriels et des promoteurs d’en 
trcpriscs étaient désireux d'exploi­
ter les avantages de cette situation 
géographique. L’un d’entre eux. 
M. Gaston Maillet de Montréal, 
détenait une charte provinciale pour 
la construction d'un chemin de 
fer. dans l'île d Orléans, à proxi­
mité de Québec. Il avait formé uyi 
syndicat pour l’obtention des ter 
rcs à travers toute l'île qui corn 
prend plus-ieurs villages dent Stc- 
Pétronillc, St-Laurent. St-Pierre. 
St-Jcan et St-François. Afin d a­
voir un agent actif et conscien 
cieux. M. Maillet fit appel à son 
jeune parent de Lachute. le notaire 
Gaétan Valois. et l’ayant muni 
d’une quantité d’options en blanc, 
ainsi que d’une liasse de billets de 
cinq dollars de la banque interna­
tionale du Canada, il lui ordonna 
de "faire vite et bien”. car ça 
pressait puisque la seule guerre qui 
existait alors était une guerrè éco­
nomique et la course aux marchés 
mondiaux.

nis étaient érigés sur des fondations 
ayant 15 pieds d'épaisseur en bé­
ton armé et construits pour rece­
voir des canons et du matériel de 
guerre pour dévaster Québec, et 
qu’on apprit aussi que l'on proje­
tait une invasion par ce port d'hi 
ver.

Ce fut de cette façon bien in­
volontaire que le conférencier du 
Club Rotary aurait pris l'allure 
d’un espion sans le vouloir, pen 
dant les deux années qui précédè­
rent la première guerre mondiale

Présenté par Me Joseph For­
tier. C.R.. ce fut le notaire Gus­
tave Léonard qui remercia son con­
frère le notaire Valois. Les dames 
assistèrent nombreuses à ce dîner 
causerie où les avaient conviées les 
membres du Club Rotary. Madame 
Valois y accompagnait son mari. 

iA la table d'honneur présidée par 
M. Auguste Lorrain, nous avons 
remarqué, outre le notaire Valois, 
conférencier, l hon. juge Elie Sai- 
vas. Me Joseph Fortier. C.R.. Me 
Camille de Martigny, C.R.. et le 
notaire Gustave Léonard.

Cour du
Magistrat

Depuis la passation de l’arrêté en Conseil 8891, un ef­
fort véritable a été fait pour continuer le volontariat. Le Mi­
nistère de la Défense nationale a annoncé, vendredi dernier, 
que les enrôlements volontaires pour la semaine se termi­
nant le 2 décembre ont atteint le total de 2,246. Le meme 
nombre aurait été atteint pour la semaine dernière. 11 est 
clair que M. Ralston n'a pas daigné donner au volontariat 
toute son attention, précisément pour mieux tenter de dé 
montrer que la conscription pour service outre-mer était es­
sentielle.

Le magistrat Donat Lalande 
siégera au Balais de Justice de 
Saint-Jérôme, du 1S au 22 dé­
cembre prochain.

Le projet était gigantesque: on 
voulait couvrir l'ile d Orléans de 
manufactures, et, un Allemand, 
qui se déclarait cousin du Kaiser, 
le baron Von Polenz. qui logeait 
à ['Hôtel Vigor, à Montréal, était 
intéressé au développement indus­
triel de cette région. Il parlait un 
français impeccable, et semblait u­
niquement un homme d'affaires dé­
sireux de faire prospérer des indus­
tries en terre canadienne.

Durant scs pérégrinations à tra­
vers l'île d'Orléans, le conféren­
cier avait, dit-il. rcnccntré un au-, 
tre allemand, du nom de Mond- 
heîm. qui exploitait une usine si­
tuée sur le sommet d'une falaise do 
minant la plage. La construction 
qui mesurait 150 par 75 pieds, é­
tait bâtie dans l'échancrure du roc 
et était prc.-jue invisible à distance. 
C’était une masse de béton armé, 
creusée jusqu’à 1 5 pieds de profon­
deur et qui n’avait que trois faces 
puisque l'autre était cncavéc dans le 
rocher. On y fabriquait des tuyaux, 
des tuiles de parquet: une trentai­
ne d’ouvriers, la plupart des culti­
vateurs de File. y travaillaient, saut 
que six contremaîtres étaient aile 
mands. Ce Mondheim indiquait 
au notaire Valois, expropriatcur en 
l'occurrence, les terres à choisir et 
les transactions à opérer. Leur but 
évident, dévoilé plus tard, était de 
faire de cette pointe d’Argcntenay, 
une rade et un quai, serviables en 
toutes saisons, et aussi un bastion 
solide pour y installer des < inons 
pour atteindre Québec et la ré­
gion.

Cour Supérieure
Le terme de la Cour Supé­

rieure, sous la présidence du ju­
ge Salvas, de Sorc-1, qui est com­
mence depuis le 4 décembre, 
prend fin aujourd'hui” même.

M. R. Raymond 
ouvre un bureau

M. Raymond Raymond vient 
d’ouvrfr un bureau légal à 29S 
rue Labelle, saint-Jérôme (nou­
vel édifice Marchand).

M. Raymond avait été nommé 
protonotaire du district de Ter­
rebonne à l'automne de 1939; le 
changement de gouvernement, en 
août dernier, l'obligea à quitter 
ce poste.

M. Raymond désire aviser ses 
nombreux amis de Saint-Jérôme 
et du comté qu’il est à leur dis­
position pour toute question lé­
gale; l'expérience acquise pen­
dant son stage de près de cinq 
années comme protonotaire le 
rend certes apte à donner satis­
faction à ceux qui recourront à 
ses services.

STATISTIQUES SCOLAIRES
Nous avons publié, dans notre dernière édition, les sta­

tistiques scolaires, concernant notre ville et notre paroisse. 
Involontairement, il s est glissé quelques erreurs dues vrai­
semblablement à la composition typographique. Nous avons 
cru bon de reprendre ce tableau, pour le bénéfice même de nos 
lecteurs. - —

VILLE DE SAINT-JEROME

Institutions élèves filles garçons
Collège Commercial 610 __ 610
Juvénat 40 — 40

Pensionnat 279 279 —

Ecole Normale 83 83 —

Ecole Labelle 339 300 39
Ecole Saint-Joseph 458 . 239 219
Ecole St-Jean-Baptiste 318 193 125
Ecole Saint-Louis 165 88 77

Hospice 64 41 23

Ecole Ménagère 63 63 —

Jardin de l’Enfance 135 95 40

TOTAL : 2,554 i ,381 1,173

NOTE: le Collège et le Juvénat sont dirigés par 30 Frè­
res des Ecoles Chrétiennes; les Soeurs de Ste-Anne, au nom­
bre de 80; dirigent le Pensionnat, l'Ecole Normale, les écoles 
Labelle, St-Joseph, St-Jean-Baptiste et St-Louis; 15 Soeurs 
Grises ont la direction de l’Hospice, et 22 Soeurs du Bon- 
Conseil donnent l’éducation aux élèves de l'Ecole Ménagère 
et du Jardin de l’Enfance. Ajoutons à ce personnel ensei­
gnant. 4 instituteurs et 16 institutrices.

PAROISSE DE SAINT-JEROME
Institutions élèves filles garçons
Ecole du Cordon 69 32 37
Ecole La Boucane 13 7 6
Ecole Côte John 27 20 7
Ecole Rivière-à-Gagmon 48 28 ' 20
Ecole Saint-Camille 20 10 10

TOTAL : 177 97
^*80

NOTE : les écoles ci-dessus mentionnées sont dirigées
par un instituteur et 6 institutrices.

ACTIVITES DES ROTARIENS
DINER-CAUSERIE, LUNDI’ PROCHAIN

Aide au minis­
tère paroissial

Dès le 20 décembre, cinq re­
ligieux seront dans notre parois­
se pour aider les prêtres de la 
cure dans leur ministère, à l'oc­
casion de la fête de Noel, Ces re­
ligieux appartiennent à la Com­
pagnie de Jésus, à l’Ordre des 
Frères Mineurs Capucins, à l’Or­
dre dos Franciscains.

Guignolée à
Ste-Agathe

L'organfsation de la Guiguolée 
aura lieu cette année à Sainte- 
Agathe. Elle est sous la direc­
tion de M. Isidore Guindon.

Demain soir, samedi, les ”Gui- 
gnoleurs” feront la tournée des 
établissements de commerce; et 
dimanche après-midi, la collecte 
â domicile.

Au Boy's Farm 
de Shawbridge

On approuT > 
l'attitude de 

M. Fournier

Le Gouvernement n eu un vote de confiance du Par­
lement. Son terme d’office finit en «avril prochain. I^a reprise 
de la session est fixée nu 31 janvier prochain: cela ne veut 
pas dire cependant qn’clle aura lieu. Car le prèmicr ministre 
peut déclancher des élections générales nu moment le plus in­
attendu. Le Gouverneur général ne peut lui refuser ce privi­
lège, maintenant qu’il a obtenu confiance de la députation. 
Il ne serait guère surprenant que la dissolution des Chambres 
ait lieu le mois prochain.

LIONEL BERTRAND

Lors d’une récente réunion du 
Conseil des Métiers et du Tra­
vail de Saint-Jérômo, il n été u- 
nnnitnement résolu de désapprou­
ver l’attitude du congrès des mé­
tiers et du travail du Canada et 
du président. M. Bercy Beugough, 
envers M. Paul Fournier ’’Nous 
considérons, soulignant les offi­
ciers de Saint-Jérôme, que M. 
Fournier n été pour nous un offi­
cier quf a toujours répondu â no­
tre appel et qui n été d’un dé­
vouement sans bornes".

’’Nous espérons, ajoute la réso­
lution, quo tous ceux qui ont â 
coeur l’Intérêt dos ouvriers se 
grouperont et nppuloront M. 
Fournier, ot. do cette fnçon, éli­
mineront les élémor.ts subversifs 
qui s’infiltrent. nu sein do nos 
organisations pour nous diviser”.

Vers le mois de mai 1913. le 
notaire Valois. poursuivant tou­
jours les achats de fermes pour le 
bénéfice de ec syndicat, acheta de 
dame A. Picard une belle proprié­
té dont le baron Von Polenz se 
noria par la suite acquéreur. Le 
jeune notaire de Lachute ne soup­
çonnait nullement la supercherie 
qui se cachait sous le couvert 
d’honnêtes transactions immobiliè­
res.

La fanfare de la Gendarmerie 
royale a donné un concert aux 
petits détenus de la Boy’s Farm 
and Training School. L’événe­
ment s’est déroulé vendredi a­
près-midi avec l’approbation du 
commissaire S.-T. Wood.

; Au milieu du concert, qui a 
[duré deux heures et demie, le 
chef d’orchestre, l’fr.specteur J.- 
T. Brown, s’est tourné vers le 
jeune auditoire et a offert son 
bâton au garçonnet qui se sen­
tirait capable de conduire le 
groupe de musiciens -â sa place. 
Une douzaine de mains se sont 
levées et le joueur de tambour 
de l’ecole a été choisi. 11 s’est 
tiré avec aplomb de l’épreuve, 
donnant au morceau choisi. ’‘Co­
lonel Bogey", une allure endia­
blée.

L inspecteur C.-W. Harvison, 
de la division do Montréal, a 
parlé aux garçonnets avant le 
concert. Il leur a exposé les di­
vers uniformes de la police, leur 
entrainement rigoureux ot leurs 
devoirs. Le sergent d’état-major 
Lewis a ensuite expliqué la si­
gnification des insignes portés 
sur les manches des agents.

Ce ne fut qu’au reçu de la de­
mande d'informations de la part du 
Secrétariat d'Etat qu’il apprit les 
graves soupçons qui planaient sur 
les activités des industriels alle­
mands. Au mois d’août 1914. la 
mèche fut éventée avec les minu­
tieuses perquisitions qu ' l’on en­
treprit avec la déclaration de la 
guerre à l’Allemagne. I ’étonne­
ment fut à son comble parmi la 
population de File d’Orléans et les 
Québécois des environs lorsqu’on 
apprit on iJnc de la pointe 
d’A un court de ten-

Lundi prochain aura lieu à 
l'Hôtel Lapointe le dîner-cause­
rie du Cluh Rotary. Le confé­
rencier invité sera le sergent- 
major André Michaud, du régi­
ment des Fusflliers Mont-Royal, 
grand blessé de Dieppe en août 
194 2 et qui fut prisonnier des 

Allemands durant 1S mois. Ce 
courageux vétéran a pour mis­
sion spéciale d'organiser en notre 
ville un comité de réhabilitation 
des soldats de l'armée active de 
retoui au pays.

Mercredi dernier, le 6 décem­
bre, avait lieu la première pnrtfe 
d’huîtres organisée par le Club 
Rotary de Saint-Jérôme. Plus de 
150 personnes comprenant les 
membres et les invités s’étalent 
donnés rendez-vous dans une 
hutte du Camp Militaire que le 
lieutenant - colonel Paul Bros- 
seau avait gracieusement mise à 
la disposition du Club. La fête a 
été un véritable succès et M. 
Jim Morrfn mérite des félicita­

tions pour l’avoir si bien orga­
nisée.

Des représentants du Club Ro­
tary de Montréal dont MM. Jean- 
Marie Lachance, Pierre Gravel 
et autres sont venus se Joindre 
à leurs amis rotariens et ont 
profité de l’occasion pour pré­
senter au Club local, la cloc' 
emblème du Rotary i 
liai. C'est Jean Marie ~ . 
qui a présenté le cadeau _ 
discours ont été prononcés '.
M. Pierre Gravel et par M. l’ab­
bé T. Paquette, curé de la nou­
velle paroisse de Saint-An toine 
des Laurentides.

Nombre de chansons de “fol­
klore” ont été chantées avec en­
train par les membres, sous la 
direction du Dr Albert Laplanto.

i
a

MM. Jean-Paul Rolland, Guy 
Boyer. Bert Garvey et Armand 
Parent se sont rendus à Hunting­
don pour l’inauguration d’un 
nouveau Club de Rotary, au 
cours de la semaine dernière.

BANQUET DU CLUB DE 
SAINT-JOVITE

SKI DE

Assemblée
des Ch. de C.

Mercredi dernier, le 6 décem­
bre, les officiers du Conseil dos 
Chevaliers de Colomb se réunis­
saient en assemblée générale, a- 
fln de discuter les projet» dos 
membres, quant aux activités 
charitables et philanthropiques 
qu'ils préconisent pour les indi­
gents et les orphelins, à l’occa­
sion des fêtes do Noel et du 
Nouvel An.

Le Club de Ski de Saint-Jovi- 
te a ouvert sa safson d’hiver par 
un banquet qui. tenu dans la 
grande salle du Collège, a rem­
porté un très vif succès. Plus de 
125 convives y assistsiept. «.c te 
plus bel entrain n a cessé d'y ré­
gner.

Le banquet était présidé par 
M. Georges Dury. citoyen et mar­
chand bien connu de Saint-Jo- 
vite, qui a présenté les orateurs. 
M. Dury a insisté fortement sur 
le besoin de collaboration, car il 
estime que le tourisme est l'in­
dustrie par excellence du Nord 
tant l'hiver que l'été.

M. A. Robert, président au 
Club, a porté la parole, par la 
suite, et a fortement insisté à 
son tour sur l’importance du tou­
risme d'hiver, "Nous avons tout 
ce qu'il nous faut, à Saint-Jovi- 
te, pour attirer, l'hiver, autant 
de touristes que l’été. Notre Club 
veut faire un réel effort dans ce 
sens, et nous allons consacrer 
toutes nos énergies à cette fin”.

M. Bernard Gareau, de Safnt- 
Jérômo. représentait M. J. L. 
Blanchard, député provincial, ac­
tuellement â l'hôpital, niais qui 
avait adressé au Club un télé­
gramme de regrets de ne pouvotr 
assister. M. Gareau assura lo 
Club de la collaboration du dépu­
té piovincial, et souligna que les 
routes étaient un excellent me­
dium pour attirer les skieurs et 
les touristes d'hiver.

L’orateur suivant fut M. Lfo- 
nel Bertrand, ancien député de 
Terrebonne aux Communes, Invi­
té du Club pour la circonstance. 
11 préconisa lui aussi le déve­
loppement du tourisme d'hiver: 
il nota que des localités comme 
Saint-Jovite pourront certes, s’il 
dôvoloppe le tourisme d’hiver à 
l’instar du tourisme d'été, tra­
verser l’après-guerre dans des 
conditions pour le moins avanta­

geuses. Il souligne incidemment 
que dans lo sud du nné les 
industries de guerre ’ r rée ti­
ne prospérité rurfaiie artifi­
cielle qui .ne. saurait durci ,_.QQu.e—. 
les années d'après-guerre créeront 
certes des difficultés et du chô­
mage. Il note aussi qu'il a accep­
té l'invitation comme amf, qu'il 
est en dehors de la vie publi­
que. mais qu'il ne saurait demeu­
rer indifférent aux iaL.^tlves que 
prennent les localités du Nord 
pour développer le tourisme, et 
encore moins celles que prendra 
Saint-Jovite, son pays natal.

M. l'abbé Mercure, curé de la 
poroisse, est lo dernfer orateur; 
il souligne qu'il appuie tous les 
mouvements qui ont le progrès 
comme but. Mais 11 met en garde 
les membres du Club contre les 
accidents moraux et physiques. Il 
a confiance que le tourisme d’hi­
ver peut faire beaucoup ,et que „ 
la collaboration est nécessaire 

pour y arriver avec succès.
Outre les personnes déjà men­

tionnées. on remarquait à la ta­
ble d'honneur. Madame A. Ro-- - 
bert, Mme Bernard Gareau, M. 
Willfe Locas, maire de Saint-Jo- 

vltc, et Mme Locas, M. Jean- 
Louis Bédard, gérant au Grey 
Rocks inn et Mme Bédard.

Ce fut une très belle fête, 
marquée d'un très bel enthouslas-: 
me. Le repas était servi par 
Gérard Côté, propriétaire de 
tel “Au Petit Château", Saint- 
Jovite Station.

une, 
usias- 
ir M. . 
Pllô-

Campagne
du 10 sous

La quête faite à l'église au 
profit des enfants abandonnés 
(Société do Protection de l’En­
fance) à l’occasion de la Semaine 
du dix sous, a romporté la Jolie 
somme de $600.00. îïyévS
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U y a cinq ans, on aurait cru impossible 
que le Canada puisse prendre aussi 
rapidement une place de premier plan 
parmi les principaux pays industriels du 
monde. Pour les ouvriers et ouvrières 
du Canada, rien n'a etc impossible. 
Grâce à leur ingéniosité, à leur courage, 
à leur persévérance, toute notre indus­
trie s'est métamorphosée. Aujourd'hui, 
non seulement nous fabriquons des 
armes et des munitions de toutes sortes, 
mais nous livrons aussi aux armées 
alliées des produits innombrables, tous 
nécessaires à la guerre. Ainsi, dans la 
grande usine de St-Jean (Québec) où

travaille depuis 20 ans Mlle Rose Clark 
—dont nous reproduisons ci-dessus le 
portrait—on ne fabriquait autrefois que 
des bas de soie et autres tissus délicats 
dédiés à l'élégance de la Canadienne; 
aujourd'hui, les machines filent toutes 
sortes de tissus nécessaires à la guerre: 
garnitures de parachutes, parements 
d'uniformes, pansements chirurgicaux, 
etc. En publiant ce portrait de Mlle 
Clark, nous voulons rendre hommage 
aux milliers de vaillantes ouvrières du 
Canada qui contribuent si magnifique­
ment au gigantesque effort de guerre 
de la nation.

PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

“LES AMIS
DE L’ART”

f A l’Auditorium du Plateau, sa- 'pecteur d'écoles, une gratification 
■medi le 23 décembre. troisième de S20.00 pour les succès qu elle

AVIS AUX MEMBRES : Ne
pas oublier la fermeture de nos 
bureaux le 15 décembre.

(N.D.L.R.: Nos lecteurs savent 
que les Amis de 1 Art possédaient 
un local dans l'édifice de l'école du 
Meuble. Sous le prétexte de man­
que d'espace. le gouvernement 
provincial avise l'Asociation d'a­
voir à laisser les lieux, le 15 dé­
cembre. soit aujourd'hui!.

Les Amis de l’Art demandent à 
louer un local, bureau ou loge­
ment. cqgjjgrenant une grande piè­
ce. trijf' . ’ Ay; et un vestiaire. Rcz 
rif-rhJ^you premier étage, situé 
daiw^yquartier compris entre les 
rues Peel et St-Denis. Mont-Rcyal 
et Dorchester. Faute duquel. l'As 
sociation se verra dans l'obligation 
de suspendre indéfiniment scs ac­
tivités!

Voici quelques événements ar­
tistiques auxquels nos membres 
sont priés de prendre part:

Au Victoria Hall, vendredi 22 
décembre, pour enfants et adultes, 
une Fantaisie de Noël, intitulée- 
"Kings in Nomania” de Percival 
Wilde et dirigée par Joy Thomson, 
du Canadian Theatre. Chants, dan­
ses. masques et costumes. Autres 
représentations en matinée, samedi 
et mercredi, 23 et 2 7 décembre.

Matinée Symphonique; chef d'or­
chestre, Désiré Defauw.

Au His Majesty's, mercredi 2 7 
décembre? à 2.30 hres. l'Opera 
Guild présente: "Hanse! et Gretel". 
sous la direction de Jean Valle- 
rand.

Nos membres sont invités à visiter 
les expositions de peintures qui se 
tiennent à l'occasion de Noël, à 
la Dominion Gallery, à l'Arts 
Club et à l'Art Français.
■ Au Monument National, les 18 
et 23 janvier, les Variétés Lyri­
ques présentent l'opérette "Vaga­
bond King”.

BILLETS GRATUITS 
pour les Matinées Symphoniques 
l'Alliance Française, la Petite 
Symphonie et l'Ecole Supérieure 
de Musique d'Outremont aux mem 
bres qui n’ont pas encore profité 
de nos gratuités. Tél. BElair 2732 
Pour tout renseignement s'adresser 
à 1097 Berri. Montréal. Tél. 
3357.

f Comm.)

a remportés dans l’enseignement. 
Cette prime est accordée par le dé­
partement de l’Instruction publi­
que. Nos félicitations.

Quatre livres des 
Editions Variétés

TROIS CONTKS 
l'ar Gustave Flaubert 

I.es Editions Variétés viennent 
de publier ce livre, dans sa su­
perbe Collection Classique ‘'Va­

riétés". M. René Rlstelhuober, 
dans un avant-propos d'uuu belle 
tucture littéraire, résume la vio 
du célèbre écrivain.

TROIS CONTES: c'est un
hef-d'oeuvre. “VN COEUR SIM­

PLE”: le premier conte do ces 
contes nous donne l'histoire de 
la servante Félicité, qui après 
une vie de dévouement, attend la 
mort dans le dénuement et la 
solitude; -LA LEUENDE DE 
autrefois les Concerts spirituels, 
donné» en carême. Dans Excel- 
SAINT - JULIEN L'HOSPITA­
LIER”; le second de ces contes 
rappelle la tragique destinée de 
Julien, né pour la gloire, mais 
qui commet un crime. 1! se fait 
batelier pour expier ses forfaits; 
un soir, il rencontre un lépreux, 
et ce lépreux, c’est Dieu; "HE- 
RODIAS”: le troisième de ces
contes rappelle le souvenir de 
cette femme ambitieuse qui ne 
recula devant aucun crime, et 
qui exigea la tète de Jean-Bap­
tiste, le précurseur.

Un volume de 224 pages, pu­
blié par les Editions Variétés. 
Prix; $1.25; par la poste : 
$1.35. En vente dans toutes les 
bonnes librafries et aux Editions 
Variétés, 1410 rue Stanley, 
Montréal.

—II—
LA CONSULTATION 

Par Roger Martin du Gard
Voici la quatrième partie du 

célèbre roman-fleuve ‘‘Les Thi­
bault”. Cette histoire est formée 
de huit romans; elle fait suite au 
"Cahier Gris, -Le Pénitencier", 
"La belle saison”.

La consultatoin est le récit 
d'une journée d'Antofne. doc­
teur déjà connu et au bureau du­
quel se presse une humanité 
souffrante. Son propre frère y 
vient. Antoine lui cache la gra­
vité de-son mal. Quant à Jacques 
Thibault, il est disparu mysté­
rieusement à la veille d'entrer à 
l'Ecole Normale. Que lui est-il 
arrivé?

Un volume de 224 pages publié 
par les Editions Variétés. Prix: 
$1.25; par la poste: $1.35. En
vente dans toutes les bonnes li­
brairies et aux Editions Variétés, 
1410 rue Stanley, Montréal.

• Voici une photo de la corvette canadienne "SHAW1NIGAN" .dont le ministre 
marine. Thon. Angus L. Macdonald, vient d annoncer al perte dans les eaux de 

tlantique-Nord-

—III—
I.,A SORELLIXA 

Par Roger Martin du Gard 
Voici la cinquième partie du 

célèbre roman-fleuve "Les Thi­
bault”. C’est, la suite de "La 
Consultation" et des autres li­
vres dont nous parlons plus haut.

Où était Jacques? Jacques est 
en Suisse. Il publie, sous un 
pseudonyme transparent, une bel 
!ë nouvelle: La SORELLINA.
Antoine Thibault apprend alors 
que son frère vit en Suisse. Sous 
le masque de personnages ita­
liens, Antoine reconnaît les por­
traits de son père, de loi-même, 
et comprend ce qui s'est passé. 
Jacques, troublé pour son double 
sentiment pour Jenny et pour Gi- 
se, outré du refus que lui avait 
opposé son père quand* U lui a­
vait demandé d’épouser Jenny, 
s’élait évadé; il était parti pour 
la Tunisie, mais après bien des 
épreuves et des aventures, il e- 
tait venu se fixer en Suisse, dans 
on milieu de révolutionnaires 
internationaux. Antoine part aus­
sitôt. rejoint son frère à Lau­
sanne et le décide à revenir au 
chevet de son père qui va mou­
rir.

Un volume de 236 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix: 
$1.25; par la poste, $1.35. En 
v,.nte dans toutes les librairies 
et aux Editions Variétés, 1410 
rue Stanely, Montréal.

CADEAUX pour les 
AMATEURS DE SPORTS

»

jeunes et plus jeunes adorent 
tous les sports... amusements des 
plus sains — Rien n est plus 
agréable que de s’adonner gaie­
ment à son spoil favori avec un 
bon équipement.

Patins et
chaussures 

Jambières et Gants 
Bâtons de hockey

Skis et Bottines
de ski

Mitaines de ski 
Equipement

complet pour
skieurs

JEUX DIVERS
Traîneaux, traînes sauvages et coussins, 
brouettes, tables et chaises, pousse-pousse 
et autres jeux divers pour enfants.

SUGGESTIONS
Un cadeau pour la maison est un cadeau 
qui plaira à tous.

SILEX - PYREX - COUTELLERIES 
PLATEAUX DE FANTAISIE, 

BIBELOTS, etc.

La Ferronnerie Alfred Langlois
Limitée

503 rue Saint-Georges, Tél. 54 Saint-Jérôme

treize ans après son mariage. 
L'homme à qui sa famille l'avait 
mariée et dont elle avait dû se 
séparer, demande et obtient que 
cette séparation soit convertie en 
divorce. Il se remarie. La femme 
demeure seule avec un fils de 
neuf ans. que les tribunaux lui 
ont donné. Comment l'élever et 
comment tenir tête aux difficul­
tés que le divorce crée autour 
:££.• femme, même quand elle a 
le bon droit de son côté?

Elle rencontre un homme qui 
i'a aimée autrefois, ,-t qui n'a 
cessé de l'aimer. Que fera cette 
femme dans sa détresse? Son a­
mour? Son dévouement de mère?

Un roman de 210 pages publié 
par les Editions Variétés, i’rix: 
$1.25; par la poste. $1.35. En 
vente dans toutes les bonnes li­
brairies et aux Editions Varié­
tés 1410 rue Stanley, Montréal.

Vraiment...

Il est clair que la C.C.F. en­
tend profiter de la nécessité dans 
laquelle le contribuable canadien 
s'est trouvé, durant le guerre, de 
se soumettre, par patriotisme, a 
la îestriction d'une foule de liber­
tés. 11 est clair encore que le par 
ti de M. Coldwell, vise à tabler 
pour l après-gucrre. sur la bonne 
volonté que l'industrie canadienne 
a montrée durant le conflit, à s in 
diner devant l'ingérence de l'Etat. 
On veut continuer, dans la paix, 
le contrôle d'Etat sur l'économique 
du pays. Dame ! Le mouvement 
est si bien parti . . . Les grands 
manitous de l'expérience socialiste 
ont été mis en appétit depuis qua­
tre ans aux- dépens de l'entreprise 
privée. On aimerait bien instituer 
en permanence le servage de î'ini- 
tiative individuelle et maintenir 
au rondpoint fédéral. l'énorme 
machine bureaucratique que la 
guerre a installée. Reste à savoir 
si la C.C.F. pourra, longtemps 
encorë, voler ainsi sur les ailes de 
la tempête . . .

re nous le prouve, les tentatives 
des politiciens de la nationalisa­
tion n’ont toujours été que de 
grands coups d'épée dans l'eau . . . 
Le Canada est déjà en face du 
choix, pour son après-guerre : re­
donner à l'initiative individuelle 
sa liberté eu accepter pour le mon 
de des artisans, le secours direct ! 
Et, comme autrefois, il y aurta 
aussi une légion de collets-blancs 
a courir avec i ouvrier, les cuisines 
municipales ...
Ilisioirt* Nultin-Ib-

—IV—
VS DIVORCE 

l’ar l'uul Bourget 
dp l’Académie Française 

C’est une oeuvre rnagsitrale, 
certes un des plus beaux romans 
de l’aul Bourget.

C’est l'histoire rl'une femme,

lcS TIMBRES OE NOËL
(

Succès scolaire
à Ste-Anne

Mlle Thérèse Clément, institu­
trice à l'école no 5 de Sainte-Anne 
des Plaines a obtenu, par î entre­
mise de M. Adélard Limoges, ins-

Changements dans les 
horaires des 

trains
Des changements ont lieu dans les horaires des 

trains du 23 décembre au 1er janvier 1945, entre 
Montréal, St-Jérôme, Ste-Agahe, Mont-Launer, Ste- 
Thérèse et St-Lin.

RENSEIGNEMENTS
complets dans les indicateur-, du 

26 novembre dernier ou oes agents 
du

liîû.iie SMUufôfH

... protègent votre foyer 
contre la tuberculose
(commandité par un marchand lo

Les correspondants de guerre 
glosent volontiers sur les manières 
théâtrales du Général Delattre de 
Tassigny. commandant de la Pre­
mière Armée française. Mais on 
admet qu'il n'est pas meilleur ac­
teur que Patton, qui ne manque 
jamais scs effets, ou MacArthur 
lui-méme qui marche ou qui par­
le comme s'il faisait face toujours 
à une batterie de cameras . sur le 
plateau. Quand on a vue, aux ac­
tualités du ciné, MacArthur faire 
son entrée aux Philippines, on est 
prêt à pardonner un peu d'empha­
se à de Tassigny. Tous trois sont 
de grands généraux ayant un fai­
ble pour la mise en scène- Napo­
léon était de la même trempe, ce 
qui ne l'a pas empêché de faire 
son bonhomme de chemin. . .

Comme couleur locale et pitto­
resque, du point de vue de la tra­
dition et du folklore. les arbres 
de Noël sont charmants, encore 
qu’autrefois. les etrennes. dans le 
Québec rural, se donnaient sur­
tout au Jour de l’An, dans les bas 
accrochés aux lits ou surplombant 
la table de famille. C’était une 
coutume qui avait l'avantage Je 
ne pas enlever à la forêt des ar­
bres nécessaires au freinage de la 
fonte des neiges, le printemps. En 
gnes donnent prise aux fontes ra- 
gnes donnent prise aux fontes ra­
pides qui gonflent les rivières et 
provoquent des inondations dé­
sastreuses comme celles de l'éCé 
de 1943. Bref, l'arbre de Noel 
donne du fil a retordre a la poli­
tique de reboisement suivie par 
nos gouvernants.

On dit que l'entreprise privée 
est à courir sa dernière chance. 
Il serait plus juste d'affirmer que 
c'est le pays lui-même qui est en 
situation précaire. Avec les indus 
tries-champignons de guerre qui 
relâchent des milliers de travail­
leurs, le chômage dresse déjà sa tê­
te hideuse et ce n'est pas l'indus­
trie étatisée qui le mettra à la rai­
son. Si on ne rend pas les guides 
à l'entreprise privée et bientôt, le 
pays aura sur les bras une crise ca­
pitale. Ce n'est pas dans les ban­
delettes de l’enrégimentation que 
l'industrie sera en mesure de don­
ner travail et pain à 1 ouvrier ca­
nadien. Dans ce domaine, l'bistoi-

En tout cas. les faits montrent 
clairement que l'industrie de la 
pulpe et du papier constitue au 
point de vue du commerce mon­
dial du temps de paix, l'actif le 
plus précieux du Canada. De quel­
que unité de mesure que l'on sc 
serve pour évaluer cct actif, le 
Canada n'en a pas de plus riche, 
nj,dc plus digne de ses soins les 
p|us attentifs. (Charles Vining 
devant 1'Advertising H Sales Exe­
cutives Clubj.

Les origines de
la perruque

Mais si les anciens avaient 
des perruques, elles ne ressem­
blaient pas à re que nous voyons 
aujourd'hui (le si parfait sous 
ce nom: et. pour parler convena­
blement. la perruque n'était pas 
inventée. Ce que nous appelons 
perruque u'était chez eux com­
posé de cheveux peints et collés 
ensen ble. Les acteurs de théâtre 
se servaient de chevelures posti­
ches très grossières, souvent en 
crin de cheval, et presque tou­
jours peintes eu blond; car on 
aima longtemps cette couleur, 
■lu.-qu'au quinzième siècle, les 
perruques les plus estimées é - 
talent en laine peinte ot bien 
peignée, lorsqu'un accident fit 
faire en Europe un grand pas A 
l'art de la coiffure.

Une maladie grave, qui frappa 
Philippe le Bon (vers 1440) 
dans son palais de Bruges, eut 
pour résultat cruel, quoiqu'il fut 
encore Jeune, de faire tomber 
tous ses cheveux.

Lorsque le Prince se releva

guérit, au milieu de sa cour 
brillante, il rougit d'uutunt plus 
do se montrer chauve, que la 
calvitie lui alluit for mal et 
qu'il n’y avult pas un seul chau­
ve A sa cour. On sait que cette 
dénudation est fort rare dans 
lo Nord, il s'affligea de passer si 
tôt pour un vfoillard; il crai- 
gnult les rhumes moins que les 
quolibets; il se désolait de la né­
cessité oû l'avait mis sa mala­
die de ne plus offrir sa tête 
qu'enveloppée d'un bonnet de 
malade. On eut beau imaginer 
des toques ornées, rien no rem­
place pr.o bollo chevelure: il se 
trouvait laid et mal à sou aise 
sous les culvariennes peintes, en 
crin, eu lafue, en cheveux col­
lés, qu'ou lui apportait. Ce fut 
A la cour du plus riche souve­
rain de l’époque une grande et 
importante affaire. On tint bien 
des conseils à ce sujet. Le tur­
ban seul pouvait coiffer décem­
ment sans chevelure; et le tur­
ban, symbole dos nations infidè­
les, était tout A fait réprouvé. 
Philippe en essaya pourtant; 
mais, avec cette coiffure, comme 
liver toute autre, sans cheveux 
et sans barbe, malgré ses sourcils 
coloriés, il se trouvait avec cha­
grin la mine confite d'une laide 
vieille.

On craignait donc pour la san­
té du Prince, bien qu'ou lui ré­
pétAt qu'il était beuu, charmant, 
(lue sa tête chauve lui allait à 
ravir, bien que les courtisans 
s'arrachassent les cheveux à poi­
gnées pour lui être agréables: il 
avait malheureusement du bon 
sens et des yeux. On no sait ce 
qui serait advenu, si un Bru- 
getds industrieux, après quel­
ques mois de travaux et d'étu­
des sur une tête de bois, n’eût 
pas imaginé un réseau, tissu 
croisé, adupté A la forme du crA­
ne et façonné point A point corn 
me les élégantes dentelles qu'il 
avaft vu faire A sa femme. Dans 
Chaque maille de ce tissu, il fixa 
des cheveux préparés, do la cou­
leur de ceux du Prince, et quand 
sa tête de bois en fut abondam­
ment couverte, il les peigna, les 
tailla, les frisa. Il admira bien­
tôt son ouvrage: il avait égalé la 
nature.

Joyeux et triomphant, ii de­
manda à Philippe le Bon une 
audience, il présenta son chef- 
d'oeuvre. Le duc de Bourgo­
gne. émerveillé, se retrouva sous 
la, coiffure imagnée par le bon­
homme comme il s'était vu avant 
maladie. Il embrassa presque 
I industriel, et la première per- 
ruqu.» fut payée cent fois son 
poids d'or.

Une Invention si merveilleuse . 
fit aussitôt À la cour la plus 
grandi; sensation. Tous les cour­
tisans applaudirent; décidés A 
flatter leur prince, cinq cents 
gentilshommes se rasèrent les 
cheveux et portèrent perruque. 
L'inventeur avait été obligé de 
former un atelier quf no pou­
vait suffire aux demandes. Phil- 
lippe le Bon, redevenu joyeux et 
vivace, donna une fête où les 
cinq cents courtisans tondus dan­
seront avec lcur3 perruques, et 
la mode s'empara de cette pré­
cieuse découverte: ceux qui n- 
« aient de laides chevelures, des 
chevelures carotte, des cheve­
lures plates, des chevelures roi- 
des, des chevelures ternes ou 
verdâtres, saisirent l'occasion et 
s .embellirent; ce fut un progrès 
comme on dit do notre temps.

COLLIN 1»E PI.AN'CY 
(1793-1881)

19,Que nous réserve 
tôt pour le prévoir. „ 
Je lu guerre en Europe 
sible. l.a fin tic la gue 
Pacifique? Improbable, 
lion des impôts f Nenni 
Je la Victoire? Pour çt 
élections fédérales? C" 
Du trouble pour tout 
C'es! Ici;.

SON EMINENCE . . ET SON ESCORTE

m

UiJUma.

f?C*F , 
■HOLL4HD '

L’arrivée en Hollande de Son Eminence le Cardinal Villeneuve, primat de l'Eglise 
catholique au Canada, a inspiré à "Ricky", un artiste du CA.R.C.. ce dessin. "Oh, oh! s'é­
crie un aviateur, voici son Eminence avec sa propre escorte!”
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L'HCHIPNE OU ORAUD TOURIAllIER LA MERE ECHIDWE PREND ADMIRABLEMENT 

SOIN DE SA PROGENITURE: QUAND ELLE A 
PONDU SES OEUFS, ELLE LES SOULEVE AVEC 
SON NEZ ET SES PATTES ANTERIEURES ET 
LES DEPOSE DANS UNE POCHE BIEN FOURREE

JtUKIE U SOMMEIL PROLONGES
LA MÈRE ECHIDWÉ SE LIVRE ALORS AU 

SOMMEIL ET POUR LE RESTE S'EN REMET À 

LA MATURE, ELLE JEUNE DES MOIS ENTIERS. 
LA CHALEUR DE SON CORPS FAIT ECLORE 
LES OEUFS ET QUAND ELLE S'EVEILLE ENFIN, 

LES PETITS PEUVENT CHERCHER LEUR 
PROPRE NOURRITURE ET SE 

38TROUVER UN TERRIER.

■ t CmV • Lr
. ■ -V .

Wgmfkï U** LA MERE ECHIDME ME PEUT JEUNER
30?g?S#‘ - .
r^" AINSI QUE PARCE QU ELLE A D'ABORD ACCUMULE

DE LA GRAISSE. FAISONS DE MÊME AVEC NOS
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE: ACCUMULONS-LES EN

PRÉVISION DE NOTRE AVENIR ET DE CELUI DE NOTRE FAMILLE.

COMSPRVOMS K)0S OBLIGATIONS PE LA VICTOIRE.
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Correction des troubles 
musculaires des yeux 
Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de à II li, p.m.

BUREAU-CHEF : 6761, rue St-Hubert, MONTREAL

Un proverbe dit: "Qui se marie se met en chemin pour 
faire pénitence". Ah! le vilain proverbe...

Comme les opinions sont diversifiées sur le mot "ma­
riage"!... Des écrivains ont divinisé le mot. d'aurtes l’ont dé- 
riage" !.. Des écrivains ont divinisé le mot, d’autres l’ont dc- 
de! Les opinions expriment cependant un état d’âme person­
nel. Quand Shakespeare, l’auteur anglais, écrit: "Le mariage 
est une sottise faite à deux, puis une galère à trois et plus", 
il ne fait pas de doute que l’ccrivain parle pour lui-même... 
Un poète dont le nom nous échappe, écrivait: "Pour faire 
un heureux ménage, il. faut un peu d’amour en épousant, et 
beaucoup plus après avoir épousé..."

avait quitté onze jours auparavant le foyer conjugal, à la 
suite d'une violente crise qu’elle lui avait faite; il était parti, 
dans la neige; il avait eu froid; il avait 82 ans.

Prenez le cas de Lincoln, président des Etats-Unis, dont 
1 existence fut intolérable près d une femme jalouse, mo­
queuse. grognonne. Il lui fallut une énergie de fer pour gou­
verner 1 Etat, au milieu des tracasseries de son foyer. L’his 
toire dit que Madame Lincoln était totalement l'opposé de 
son mari, par l'éducation, le tempérament, les goûts. Lincoln 
mourut assassiné, mais un ami de dire le lendemain: “Il est 
encore heureux de finir comme ça; il a travaillé pour son 
pays, contre tout, même contre son épouse".

Mme de Rieux a écrit quelque part: "11 faut être long­
temps à faire ce qui doit durer longtemps; les belles choses 
ne sont pas l'ouvrage d’un jour”. Comme elle a Taison! Dans 
notre siècle de vitesse, trop de mariages sont édifiés à la 
course, sans raisonnement, sans but défini. On subit un en­
thousiasme qui passe; on se marie sans avoir pensé au lende­
main. sans avoir assez profondément étudié ses goûts, son 
caractère, ses chances de bonheur. Car l’illusion tombe, et 
la réalité s impose.

Montaigne, le moraliste, écrivait: "Ce qu’il se voit si 
peu de bons mariages est signe de son prix et de sa veleur;
à le bien façonner et le bien prendre, il n'est point de plus
belle pièce en notre société". Et Chaussée de la Ferrière, 
beaucoup plus tard, dira: "Le mariage est en soi le véritable 
chemin du paradis. Si une infinité de gens s'y perdent et s'en 
font le chemin de 1 enfer, c est parce qu ils ne pratiquent pas 
ses pures doctrines, et qu’ils s’éloignent des fins qu’il se 
propose". Mme Charles Reybaud notera: "Continuer l’a­
mour dans le mariage, c’est toute une science que ce bon 
heur-là! ' A. Grun. de son côté, affirmera: "On ne ren­
contre en général dans le mariage que ce qu’on a cherché. 
Ceux qui lui ont demandé que de l’argent n’ont pas le
droit d’en attendre le bonheur, et qui a semé l’ambition ne 
lécoltera pas l'amour".

Socrate, qui avait de la philosophie et qui but la ciguë 
pour montrer, même en mourant, qu'il tenait a ses principes, 
avait lui aussi des opinions bien formées sur le mariage. Il 
vécut quatre cents ans avant le naissance de Jésus-Christ. Il 
écrivait: Les jeunes gens qui cherchent à se marier ressem­
blent aux poissons qui jouent devant la nasse du pêcheur. 
Tous se hâtent et se pressent pour y entrer, tandis que les 
malheureux qu elle retient font de vains efforts pour en sor­
tir". L’histoire rapporte cependant que Socrate eut à souffrir, 
de longues années durant, l'humeur acariâtre d’une femme qui 
ne sut comprendre ni son génie, ni ses caprices d'écrivain... 
Alors, tout s'explique!

C'est ce même Socrate qui écrivant à un ami .disait: 
"J’ai eu trois grands maux à combattre: la grammaire, la 
pauvreté et une femme; l’étude m’a retiré du premier, la bon­
ne fortune du second, mais le mariage inc tient encore attaché 
au troisième". Preuve qu'un mari trop savant, trop philoso­
phe ne sera rarement heureux en ménage, car les femmes ne 
comprendront jamais que la science, l’art, la haute culture 
imposent à ceux qu’ils tiennent des obligations de fuir par­
fois l'amour au bénéfice des travaux de l'esprit. C-iccron. cé­
lèbre écrivain latin, qui vécut une centaine d’années avant no­
tre ère, répudia sa femme parce qu’elle tempêtait sans cesse 
contre ses travaux littéraires; à ceux qui lui conseillaient d eu 
prendre une autre, il répondait: "Mes amis, ne savez-vous 
donc pas qu'il est impossible d'épouser une femme et la phi­
losophie tout ensemble".

L'histoire abonde de faits du genre. La vie de Tolstoï, 
célèbre écrivain russe, ne fut pas autrement. Il haïssait la 

. sociale, et sa femme l'adorait. 11 fuyait les honneurs et 
femme les recherchait. Il écrivait, pour accomplir une ont- 

e, et sa femme inlassablement le lui reprochait. Quand il 
ou rut, en 19 I ». dans une gnre, à la suite d'une attaque de 
icumonic, il demanda de n'en point avertir sa femme. 11

Ce sont là des opinions, niais toutes ont du sens. Pour 
se bien marier, il faut y bien penser. 11 faut se connaître, ce 
qui est peu dire, connaître scs goûts, bien regarder la situa­
tion, connaître ses défauts et les analyser. Car "l'amour est 
aveugle”, dit al chanson; on s’aime, on s’adore, mais le même 
amour peut-il continuer dans la vie à deux, aussi enthousiaste, 
aussi vif qu’auparavant? Non. Il faut donc que l’amour d’a­
vant-mariage ait les garanties en lui-même qu’il subsistera, le 
ménage constitué. C’est là le point. 11 en faut si peu pour 
tuer ces belles émotions .ces illusions précieuses qui charment 
seules la vie...

"Quand on se marie, c’est pour longtemps! ’, dit un re-

^5J^SrageF.O|
qui la vue ménage JL
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Qu’en pensez- 
vous, Mesdames?

CK yt I TOtXTIK CXK FEMME

Depuis des temps immémo­
riaux, les fleurs ont été considé­
rées comme le langage de l’a­
mour. Elles ne sont guère coû­
teuses. On les vend au coin des 
rues. Et, pourtant, à voir la par­
cimonie avec laquelle le mari 
moyen les offre à sa femme, on 
croirait qu'elles sont toutes aus­
si onéreuses que les orchidées et 
aussi rares que l'edelweiss qhi 
croît sur les cimes alpestres.

Pourquoi attendre que votre 
femme soit dans une clinique 
pour lui apporter un bouquet ? 
Pourquoi ne pas lui offrir quel­
ques ro.'cs, ce soi-même? Vous 
aimez les expériences? Eh bien! 
tentez celle-ci. Vous m’en direz 
des nouvelles!

Les femmes attachent une im­
portance énorme aux anniversai­
res. Et un homme peut traver­
ser la vie sans avoir la mémoire 
des dates, à condition qu’il soit 
capable d'en retenir au moins 
quatre; 1492. la découverte de 
l'Amérique; 177 6, l'indépendan­
ce des Etats-Unis; la date de 
naissance de sa femme et celle 
de son mariage. A la rigueur, il 
pourrait se passer des deux pre­
mières, mais, jamais, jamais des

deux autres.
Un juge du tribunal de Chica­

go. qui a instruit 40,000 divor­
ces et amené 2,000 réconcilia­
tions, déclare; “Les discordes 
sont pour la plupart dues à des 
détails insignifiants. Parfois il 
suffirait d'un adieu de la main a­
dressé chaque matin par la fem­
me au mari partant pour son tra­
vail pour empêcher bien des fos­
sés de se creuser...”

Robert Browning, dont le ma­
riage avec Elisabeth Barrett fut 
peut-être le plus idyllique qu'on 
ait jamais vu. ne négligeait ja­
mais d’entretenir la flamme de 
l'amour par de pctites attentions 
il tn.ftait avec des égards si pas­
sionnés et si délicats son épou­
se invalide qu'elle écrivit un jour 
à ses soeurs: “...Et je commen­
ce à me demander si je ne suis 
pas véritablement un ange, après 
tout...”

Trop d’hommes sous-estiment 
la valeur des petites courtoisies 
de chaque jour. Pourtant, la vie 
conjugale n'est faite que d'une 
foule de détails prosaïques. Mal­
heur au couple qui n'a pas su 
comprendre cette vérité.

A Reno. les divorces sont jugés 
sans arrêt, d'un bout de l'année 
à-l'autre, six jours par semaine, 
à la cadence de six à l'heure, 
un toutes les dix minutes! Com­
bien. parmi ces unions malheu­
reuses, lurent brisées par de vé-

• “Pcpsi-Cola” est le breuvage par excellence des gens 
qui savent reconnaître la perfection. Il vous parvient 
d’établissements modernes et scientifiques pour yous 
procurer un renouveau d'énergie, pour vous rafraîchir et 
vous désaltérer par sa savéur délicieuse et satisfaisantes

DEGUSTEZ

GLACE
IL NT A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX QUI SOIT EMBOUTEILLÉ
"Pepu-Cola” Cit la marque ertre&iitrée ua Canada Je Pepu-Cola Company of Canada, Umiteâ

iMBOUTBILLE par

Mr. L. R. THEMENS
Saint-Jérôme, Que.

Avec autorisation spéciale

ritables tragédies. Bien peu, je 
gage. Si vous pouviez assister 
aux séance de ces tribunaux, si 
vous écoutiez par centaines les 
témoignages de ces couples In­
fortunés. vous constateriez alors 
l’importance des petits détails 
dans la vie d'un couple.

Les hommes devraient tou - 
jours reconnaître les efforts que 
font les femmes pour s'embellir 
et se parer. Ils oublient tous —

r-

ies somass/dus
me0^tü,a
EUSURE D'HIVER f

Le temps variable affecte le genre 
de service dont votre auto ou 
votre camion a besoin en hiver.

• Les changements de temperature ce les 
conditions de conduite affectent les besoins de 
service de votre véhicule durant l'hiver.
Par exemple:
— le froid extrême et la neige fondante contenant 
des substances chimiques en usage dans l’entretien 
des routes attaquent le lubrifiant de votre châssis.
— l’usage excessif de l'étrangleur et le fonctionne­
ment à de basses températures abrègent la durée 
de l’huile à moteur.
— le démai rage difficile et le fréquent usage de la 
chaufferette et de la dégivreusc surchargent l’accu­
mulateur et le système électrique.
— les variations de température peuvent affecter la 
force de votre anti-gel.
— les routes gelées et coupées d’ornières affectent 
la direction et l'alignement.
Votre marchond General Motors est au courant de tout 
cela. Il sait qu’en hi\cr toutes les autos et tous les 
camions ont besoin de soins individuels.

Ses techniciens préposés au service ont les connais­
sances et l'expérience requises |>our l’entretien 
approprié des véhicules automobiles de toute 
marque —dans toutes les conditions de conduite 
en hiver.

Epargne! do l'Argent —Eviter dot Ennuis —Conservez 
Votre Auto ou Camion. Pour le service régulier de 
votre véhicule cet hiver, prenez rendez-vous avec un

MARCHAND GENERAL MOTORS

s'ils l'ont jamais su — à quel 
point les femmes s'intéressent à 
la toilett' Prenez deux couples 
qui se rencontrent dans la rue; 
!es hommes se regardent à peine 
mais les deux femmes étudient 
minutieusement leurs toilettes 
respectives.

Ma grand-mère est morte il y 
a quelques années, à Page de 
quatre-vingt-dix-huit ans. Peu de 
temps avant sa mort, nous lui 
montrâmes une photographie 
d'elle prise trente ans plus tôt. 
Sa vue faiblissante ne pouvait 
distinguer clairement l'image, 
mais la seule question qu'elle 
posa fut celle-ci: ‘'Quelle robe
avais-je?” Aussi, voilà ce qui 
intéressait cette aieuie, cette in­
valide dont le front portait le 
fardeau d'un siècle et dont la 
mémoire s'estompait si vite qu'el­
le reconnaissait à peine ses pro­
pres filles!

Les hommes qui lisent ces li­
gnes n ont pas la moindre idée 
des costumes ou des chemises 
qu il portaient il y a cinq ans, et 
ils n'ont pas le plus faible dé­
sir de s'en souvenir... Mais les 
femmes sont différentes sous ce 
rapport, et leurs maris devraient 
ne pa» l’oublier.

Prenez des ciseaux et découpez 
;a citation suivante. Collez-la 
la dans le fond de votre chapeau, 
ou sur votre miroir, oû vous la 
verrez chaque matin en faisant 
votre toilette:

"Je lie paserai pas deux fois 
Par le chemin de la vie. Donc 
tout le bien ou le plaisir que je 
puis apporter à mes semblables, 
c'est maintenant que je dois le 
faire. Que rien ne me fasse né­
gliger ou retarder ce devoir, car 
l'occasion ne se reproduira pas”.

Si vous voulez avoir un foyer 
heureux:

Soyez plein
tre épouse.

DALE CAKXEGIE

égards pour vo-
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AVANT LA
GUERRE

Hitler voulant se concilier li 
bonnes grâces du monde cathol 
qut, avait décidé de faire élevi 
avant li guerre un immense mi 
nument la gloire du Christ.

Il fallait trouver une phrase h 
pidaire pour l'inscrire au frontc 
de co monument.

il chargea de ce soin, le t 
Goebbels.

Deux jours après, ce derail 
lui apporte le fruit de ses refl 
xions, une phrase modeste cor 
me ou va le voir: "Le Seignei 
do la Terre au Seigneur d 
Ciel”.

Tout de même Hitler trouv 
ce rapprochement un peu exce 
slf, et pria Goebbels de se r 
mettre â l'ouvrage. Et la deux!' 
mo trouvaille lut celle-ci. “Mi 
à Toi".

C’est peut-être très sfgnlf 
entif pour nous, objecta l.a chai 
coller, mais beaucoup no con 
prendront pas. Cherchez encor

Goebbels a alors ' proposé c 
texte:

Certes il y a de bons ménages. Ils sont nombreux même. 
Ils ont bravé tous les orages, parce que les époux, de part 
et d’autre, ont compris que le bonheur est fragile, que pour 
le garder il suffisait souvent que de s’entendre sur un échange 
de concessions, de sacrifices mutuels-..

Ponsard écrivait ces beaux vers, par lesquels je termine:

11 n’est pas d’union qui n'ait ses mauvais jours.
Mais, lorsqu’on s'est aimé, l’on s’en souvient toujours. 
Et ces doux souvenirs que le coeur accumule 
Survivent à l’amour comme un long crépuscule.

Y VON.MC

Déce 1944

fiain populaire. Dufresny notait: On se marie pour diffé­
rents motifs ;les uns par passion, les autres par raison; celui- 
ci sans savoir ce qu il fait, celui-là ne sachant plus que faire. 
Mais ce n est point se marier, c’est négocier que de prendre 
une femme pour son bien. Ce n est point se marier, c'est se 
contenter que de prendre une femme pour sa beauté. Ce n’est 
point marier, c est radoter que de prendre une jeune fem­
me pour avoir de la compagnie. Qu'est-ce donc que se ma­
rier? C est choisir avec discernement, à loisir, par inclination 
et sans intérêt, une femme qui vous choisisse de même". 
Serait-il utile de faire des commentaire s?

C.-A. L.ORRAIN & FIGS

"La première personne do l'Al­
lemagne à la seconde personne 
rie la Trinité”.

Mais Hitler no a’ost pas mon-

CHEVROLET * PONTIAC • 0LDSM0BILE * McLAUGHLIN-BUlÇK • CADILLAC • CAMIONS CHEVROLET ET CMC
très satisfait et peut-être le monu 
ment, s'il est Jamais érigé, ne 
portera-t-il aucune Inscription.
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CHRONIQUE
I

La dernière Messe
de l’abbé Bonvisage

Par Paul et Victor Marguerite

^ V* --------- I~~. ---- ;

Ce matin-là, ce fut avec uu 
obscur sentiment de malaise Que 
M. le curé Bonvisage se réveil­
la. Entendant vfbrer, à travers 
un demi-sommeil, les dernières 
notes de l'Angelus: "Bon! cinq
heures et demi",, pensa-t-il; puis 
il regarda du côté du jour, et ne 
pouvant distinguer a travers les 
lamelles des volets le temps qu’­
il faisait, il sauta vivement à 
bas du petit lit, courut plus qu’il 
ne marcha, pieds nus, sur le car­
reau rouge, fit sauter le cro­
chet, et, repoussant d’un coup 
les persfennes qui claquèrent le 
long du mur, resta immobile, 
devant la splendeur du paysage 
familier.

Un ciel de ces matins de juil­
let où l’azur a l’éclat d’un sa­
tin Irais. Groupées autour du 
clocher de l’église, comme un 
troupeau, les maisons basses, là 
sous la fenêtre. Au premier plan, 
le ramier des champs striés de 
moissons jaunes et de moissons 
vertes, puis la plaine qui déva­
le avec l’alfgnement des ver­
gers, le ruban gris des routes, 
les haies d'arbres droits, jus­
qu'au ruisseau qu’on ne voit pas. 
mais sur lequel une brume bleue 
ondule, et là-bas. le fond vert 
des bois et des collines. Des oi­

seaux chantaient. Brusquement 
te soleil parut, et l'herbe mouil­
lée étincela. M. le curé Bonvisage 
respira alors, avec la lumière, le 
parfum du paysage matinal, et 
devant cette eaîotè au re
perpétuel travail de la vie. cet­
te grande poussée continue des 
choses de la terre, il ressentit 
jusqu'au coeur une impression 
de tristesse.

M. l'abbé Bonvisage allait dire 
sa dernière messe.

A cette pensée, tout le clair 
tableau s'obscurcit pour lui. et. 
souffrant sans s'en rendre comp­
te du désaccord ironique entre 
sa peine et la joie du décor en­
soleillé, i! se détourna du cadre
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de la fenêtre.
La petite chambre, avec ses 

murs nus, peints à la colle d’un 
vert d'eau, où trois images de 
sainteté faisant pendant a un 
crucifix de plâtre orné dune 
branche de buis, avec sa chemi­
née nue, décorée d'un coquilla­
ge sous globe et de deux vases 
criards pleins de fleurs artifi­
cielles, lui parut froide, déserte 
et désolée comme sa propre vie.

il regarda tristement le car­
reau rouge, sf jalousement frot­
té chaque jour par Ursule, la 
vieille servante despotique et 
grognonne, les fauteuils de tapis­
serie élimée, reliques du mobilier 
de famille, avec leurs carrés de 
broderie jaune, ouvrés jadis par 
sa mère morte; et lorsqu'il a­
perçut, à côté de celle de tous 
les jours, placée avec soin sur 
une chaise, sa soutane des di­
manches, aussi luisante et râ­
pée que l'autre, fl ne put rete­
nir ses larmes.

L'abbé Bonvisage, depuis 
vingt-cinq ans curé de Sainte- 
Flaive-aux-I.oups, n'était pas ai­
mé de ses paroissiens.

Il méritait de l'être. Nommé 
à la cure de ce village, la cin­
quantaine sonnée, il avait appor- 

jté à ses ouailles un esprit conci­
liant. un coeur apaisé. Rien n'a­
vait prévalu contre les âmes bu­
tées de paysans brutaux et sor­
dides. Grâce au voisinage de Pa­
ris, deux heures de train, ils 
étaient depuis longtemps tout 
imprégnés d'alcool, suant le lu­
cre. durcis dans l'indifférence et 
la stupidité.

Après vfngt-clnq ans de sacer­
doce. vingt-cinq ans de vie per­
sonnelle admirablement pure de 
soins, de bonté, de sacrifice, 
l’abbé Bonvisage. avec son dos 
maintenant voûté et ses cheveux 
blancs, était aussi méprisé qu'au 
premier Jour. Et les petits game 
rnents du catéchisme lui lan - 
calent encore des houlettes de 
oapiet niâ' hé, à l’exemple de 
leurs frères aînés. Garçons et 
lilies, autant pour obéfr â la tra­
dition que pour satisfaire la mé­
chanceté de leur instinct naturel, 
rivalisaient à qui se tiendrait le 
plus mal ii l’église, ferait au cu­
ré la meilleure farce. C’est à 
tout cela qu’il songeait, le pau­
vre vieil homme, en endossant 
a plus belle soutane. Le chagrTn 

de son supplice Injuste, subi en 
silence, s’aggravit encore à l’I­
dée qu’il allait dire tout à l’heu­
re â l'autel de Salnte-Flalve-aux- 
Loups sa dernière messe. On a 
beau souffrir des choses. lors­
qu'on vit au milieu d'elles depuis 
vingt-cinq ans .on s'y „..ache par 
des Ifens Invisibles.

Faisant craquer les marches 
de l'escalier de bols, 11 descen­
dit lentement, traversa la salle 
à manger, où 11 prit son bré­
viaire, resté sur le buffet avec 
ses lunettes, traversant la cuisi­
ne en saluant d'un triste: —
'■Bonjour Ursule”, son vieux gre­
nadier de servante, et pénétra 
dans le petit Jardin.

Ses allées droites, bordées de 
huis, bu eonpnlent à angles

droits, en serrant des carrées de 
légumes. Ici le feuillage en den­
telles fines d'un champ d'asper­
ges minuscule. Là. des choux é- 
norrnes. orgueil d'Ursule; plus 
loin; un plant de tomates ob­
jet des soins particuliers de M. 
le curé, qui cette fois ne leur 
donna pas même un regard. Les 
yeux fixés sur une page de son 
bréviaire, il allait et venait de 
la grille couverte de vigne vier­
ge au banc de pierre sous le til­
leul; mais les mots se brouil - 
Iaienl à travers le verre de ses 
lunettes, et plongé dans une dou­
loureuse rêverie, ii n'avait pas 
lu la première ligne de sa priè­
re accoutumée. lorsqu’Ursule lui 
cria du pas de sa porte: "Mon­
sieur le curé, vous allez oublier 
l'heure! ”

Prendre sa calotte, ouvrir la 
porte de communication entre 
le presbytère et l'église, un si­
gne de croix, traversé la ne! où 
le bedeau allumait les cittges, 
une génuflexion devant l'autel, 
pousser la porte de la sacris­
tie, M. l'abbé Bonvisage fit tout 
cela machinalement et ne fut 
rappelé au sentiment de la réali­
té qu'en apercevant dans une 
glace, devant lui, le visage reflé­
té d'un enfant de choeur, le pe­
tit Mouchinet, qui en le sufvant 
lui tirait sa langue avec une 
horrible grimace.

L'abbé 3e retourna si vivement 
que ce cruel voyou trembla un 
instant pour ses oreilles, mais, 
vite rassuré en ne recevant du 
vieux prêtre qu’un douloureux 
regard de reproche, le jeune 
Mouchinet, imité par son cama­
rade Buvard, afffrma de nou - 
veau son mépris en roulant ses 
yeux et tordant ses épaules plu­
sieurs fois de suite, avec une 
rapidité extraordinaire, tandis 
que sa victime ouvrait une ar­

moire pour y prendre un surplis.
Lentement le curé prépara les 

ornements du culte Penché sur 
le tiroir, où Finie sur l'autre é- 
taleut couchées les différentes 
chasubles, vfeillies avec lui, il 
les regarda un instant avec mé­
lancolie et choisit la plus fraî­
che. un damas d'or brodé de pi­
voines roses, ancien don de la 
duchesse d'Yvrande. Puis, quand 
il eut revêtu l étole et le mani­
pule. le vieillard iit ranger de­
vant lui. d'un coup d'oeil, les 
deux sales gamins, dont les pan­
talons trop courts dépassaient 
les dalmatiques rouges, empoi­
gna d'un geste noble le calice 
recouvert du volet et du voile, et 
redressant sous l'habit sacerdo­
tal ses épaules courbées, le re­
gard haut, la démarche grave, 
il entra dans l’église avec majes­
té.

Sacs rien voir, sans rien en­
tendre, il accomplit les premiers 
rites. La tristesse qu’il éprou­
vait à remplir pour la dernière 
fofs l’office divin s’apaisait en 
lui peu à peu dans un grand sen­
timent de calme, de pardon, 
d’oubli. Lorsqu'il se retourna 
vers l’assistance, embrassant 
d'un regard cette réunion d'hom­
mes et de femmes, indifférente 
ou hostile, ce fut sans arrière-
penste qu i! ouv; deux
mains pour la bénédiction et 
murmura avec ferveur les paro­
les sacramentelles: Bcnedicat
vos!

Ce qui se passait dans l'âme 
du prêtre, peut-être ces brutes 
en coinprfrent-elles la tristesse 
et l'obscure grandeur, car à me­
sure que la messe se déroulait, 
plus de recueillement se fit, si 
bien qu'au moment du prône, 
on pût entendre voler une mou­
che.

M. Bonvisage s'avança alors, 
•t. d'une voix tremblante d'émo­
tion. fit à tous ses adieux en 
recommandant son successeur 
aux lidèles. Il pria pour qu'on 
lui pardonnât tout ce qui avait 
pu déplaire dans sa conduite 
comme il pardonnait tout le mal 
qu'on lui avaft fait.

Puis, soulagé, sentant descen­
dre en lui une douceur infinie, 
au milieu des bruits étouffés 
dans les mouchoirs, des chucot- 
tements, des pleurs même de 
quelques-uns, le vieux prêtre fit 
de nouveau fare à l'autel. Se re­
recueillant au plus profond de 
soi. tandis que la petite clochet­
te tintait par trois fois dans le 
grand silence, il tendit vers le 
ciel avec l'hostie consacrée 1'bum­
ble sacrifice de son âme, et lors-

i
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des Fêtes
Nous pouvons tous faire notre 
part en voyant à dégager une 
ligne interurbaine pour tout ma­
rin, soldat ou aviateur, pour toute 
n’REN, CWAC ou WD •{■>! se 
propose d’appeler les siens à Noël 
ou au jour de l’An.
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qu'après un moment, dans le ca 
rillon joyeux et le bruit des chai- 
sec remuées il releva la tête 
il sei.tit, le pauvre abbé Bonvi- 
sage, une joie sans amertume 
emplir son coeur allégé.

PAUL KT VICTOR
MA ICG V IvKITE

Les Relies Pages

La mesure
des heures

La pendule, le sablier. la 
clepsydre perdue donnent des 
heures abstraites, sans forme et 
sans visage. Ce sont les instru­
ments du temps anémie de nos 
chambres, du temps esclave et 
prisonnier; mais le cadran so­
laire nous révèle l'ombre réelle 
et palpitante de l'aile du grand 
dieu qui plane dans l'azur. Au­
tour du plateau de marbre qui 
orne la terrasse eu le carrefour 
des larges avenues et qui s'har­
monise si bien aux escaliers ma 
jestuc-ux. aux balustrades é 
ployées, aux murailles de ver­
dure des charmilles profondes, 
nous jouissons de la présence 
fugitive mais frrécusable .les 
heures radieuses. Qui sut ap 
prendre à les discerner dans l'es­
pace. les verra tour â tour tou­
cher terre et se pencher sur l'au­
tel mystérieux pour faire un sa 
crifico au dieu que l'homme ho­
nore mais ne peut pas connaî­
tre. il les verra s'avancer en ro­
bes diverses et changeantes, cou­
ronnées de fruits, de fleurs ou de 
rosée: d'abord celles encore dia 
pliaues et à peine visibles de 
l'aube: puis leurs soeurs de mi­
di'. ardentes, cruelles, resplendis­
santes, presque implacables, et 
elifin les dernières du crépuscu­
le, lentes et somptueuses, que re­
tarde, dans leur marche vers la 
nuit qui s’approche, l'ombre em­
pourprée des arbres.

Seul il est digne de mesurer 
la splendeur des mois verts et 
dorés De même que le bonheur 
profond, il ne parle point. Sur 
lui, le temps marche en silence, 
comme il passe en silence sur 
les sphères de l'espace; mais l’é­
glise du village voisin lui prête 
par moments sa voix de bronze, 
et rien n'est harmonieux comme 
le son de la cloche qui s'accor­
de aj geste muet de son ombre 
marquant midi dans l’océan et 
anonyme. Toute la poésie, toutes 
les délices des environs, tous les 
mystères du firmament, toutes 
les pensées confuses de la fu 
taie qui garde la fraîcheur que 
lui confia la nuit comme un tré­
sor sacré, toute l'intensité bien­
heureuse et tremblante des 
champs de froment, des plaines, 
des collines livrées sans défen 
se à la dévorante inagnfficien 
ce de la lumière, toute l'indo­
lence du ruisseau qui coule entre 
ses rives tendres, et le sommeil 
de l'étang qui se couvre des 
gouttes de sueur que forment les 
lentilles d’eau et la satisfaction 
de la maison qui ouvre en sa 
façade blanche ses fenêtres avi 
des d'aspirer l’horizon, et le par 
fum des fleurs qui se hâtent de 
finir une journée de beauté em­
brasée, et les oiseaux quf chan­
tent selon l'ordre dos heures 
pour leur tresser des guirlandes 
d'allégresso dans lu ciel. —tout 
cela, avec des milliers do cho­
ses et des milliers de vies qui ne 
sont pas visibles, se donne ren- 
dez-vc-UB et prend conscience de 
sa durée autour de ce miroir 
du temps où le soleil, qui n'est 
qu'un des rouages de l'frnmense 
machine qui subdivise en vain 
l’éternité, vient marquer d’un 
rayon complaisant. le trajet que 
la terre et tout ce qu’elle por­
te, accomplit chaque Jour sur lu 
route des étoiles.

MAURICE MAETERLINCK

Statistiques
catholiques

Le ‘Tlrllannia Book" pour 
l'Jli donne des statistiques sur 
la population catholique on 1943 
dans le monde entier, puis dans 
différents pays, l’our tout l'util- 
vers le chiffre serait d'environ 
400.000,000; pour les deux A- 
mérfqties: 1 12.000,000. Les pays 
de langue anglaise compteraient 
66,301,820 catholiques, dont 22, 
946,247 aux Etats-Unis. L’An 
glulerro et le pays de Galles en
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Legault & Legault
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L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL.B.
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C. R.
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de BOURASSA & GIBEAULT
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Ste-Agathe des Monts

Résidence: EL. 3070

Guy Favreau
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Edifice Versailles 
Chambre 100
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Montréal

Mario Beaudry
B.A., LL.M.
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Edifice “Thémis”
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J.-Marc Vermette
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Saint Janvier 
Co. Terebonne Tél. 269-w

Louis Nicolas
ARCHITECTE

430, rue MELANÇON 

Tél. 510

Saint-Jérôme, Qué.

LORENZO BELANGER
C.P.A.,

HECTOR BERTRAND
C.P.A., C.G.A.,

JACQUES BELANGER
C.A., C.P.A.,

B. Com.-Lic. in Acc't’cy 
(McGill)

JEAN-L. VILLENEUVE
L.S.C., C.A., C.P.A.,

Comptables Publics Licenciés

630 ouest, rue Dorchester 

MONTREAL

Encanteur licencié

Armand
Charbonneau

78, rue St-Louis S.-Eustache 
Téléphone 137

Si vous décidez de faire encan, 
faites appel aux services d'un 

homme d'expérience

comprendraient ensemble 2,406,­
410; l'Irlande, 3,286,669; l’Ecos­
se, 614,469. Quand au Canada, 
on 11:T accorde le beau chiffre do 
7,137.069. C'est le même chif- 
ire qu'on trouve dans ("‘Officiai 

catholic Directory", publié par 
Kennedy â New-York. Les statis­
tiques officielles sont moins gé­
néreuses. Le recensement d'Ot­
tawa, pour 1941. donne 4,986,­
552. En lisant ainsi dans deux 
publications Importantes de lan­
gue anglaise ces chiffres gonflés 
pour le Canada, on reste songeur 
devant les statistfques des autres 
pays.

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévost
C. R„
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Dr Jules Pagé
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Armand Parent
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Saint-Jérôme, Qué.

Examen de la vue 304 S.-Gc

André Racine
O.O.D.

SPECIALITE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. 
â 6 h. p.m.

Le soir sur appointement 
Téléphone (120

Tel. 381-w 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Ste-Agathe des Monts

Les hommes ai­
ment des che­

mises blanches
Il n’y a rien connut» uno che­

mine blanche pour qti’im homme 
ait l’aTr irais et dispos toute la 
journée. Mnis II n'y n rien do 
plus choquant qu'une ehemfse 
blanche qui prend une tolnto 
Jaunâtre. Le secret pour que les 
chemises blanches demeurent 
blnnchos, est d’ajouter un pou 
de bleu en le» rinçant — pas ti­
ne fols par-ci par là, rmila chaque 
fois quo vous les lavez.

Louis Mignault
Arpenteur-Géomêtrc

lliirciiti: itlll rue Sa Int-Georges

Résidence : 17 rue Hnlnl-Knustin

SAINT-JEROME

Bureau : 
Tél. 25

Résidence : 
Tél 355

Raymond
Raymond

AVOCAT

298 Labelle, Saint-Jérôme
( nouvel édifie: Marchand)

TEL. 61

Résidence: 
182. Cttstonguny 

Tél. 767



L’AVENIR DU NORD, VENDREDI, 15 DECEMBRE, 1944

■swsi#..

I0*7ÿ'< ■

Jaaa

h»

2-. W

'n c i

ARIAN
cadet
,5
$375°

.;V>V-V
V&ï* OOODESS

AlDERNTAN'Îîv'^V DIANA
ffl&æ ARNOEt) 

15 jev^el'
toQ75

PATRICIA 
15 pwil'
»2475aü ° mm*337>

r-m'4.

DMlR Al
SPRINGFIELD

,«K-'4k' 9°'l,
0„d J '“b"'
j\00°°

\av\ g(
PRESIDENT

71
5*7*°

S15000
5»i3K.

7T l«w'lCONRAD
17 jewel»

>42w
2 d'iomoi

tllEEN 
17 iewcl' 
1 4SI 9°ld 

552S°
praiidcnt

21 \eW'

stone si 
ringsiss?:

R /wVtL'NG 
CAStS $10.00

dresser

SETS $8.50
COSTDWS
JISVEERT .00 et P^us

,50 et P

DIAMOND
RINGS_

$25.00

St-JérômeSt-Georges258 rue
Tél. 530-J

O O'W

VWUOMK

Ü r

j-;;wêm
- y. ■

Iff®

WËm
>' ■ ___n

; :» Wmê

. '■ - ti
sSÜÉÉMÈ

■
■

■

imsjgfr■ '

sStSSlUiSi

•L. .«'■■•. «si*>Y>;
/■'s'

v>; nn

' >' o- -'v ill !»
■V*- .. .

mm llgg*

s.- il

H®É «Pmm «SIK '- v .

'ÿA<,

/*■,v\ ^^^dawond j
S ^X1N&S 1
1 $50.00 1
Vk v .■•' 1

9



L'AVENIR DU NORD. VENDREDI, 15 DECEMBRE, 1944

Nouvelles de Saint-Jérôme et du Comté de Terrebonne

DONNEZ TOUJOURS DES 
CADEAUX UTILES

Robes de
chambre

$5.95 à $15.50

m

PYJAMAS 
$2.50 à $5.00 

★
CHEMISES 

$1.50 à $3.50
★

CRAVATES 
0.50 à $2.00

CHANDAILS 
$1.95 à $6.00

FOULARDS 
$1.00 à $5.00

★

GANTS 
$1.50 à $5.00

J.-W. CYR
314 rue St-Georges, St-Jérôme

TéL 448

LECTURE DES NOTES,
LA SEMAINE PROCHAINE 

AU COLLEGE COMMERCIAL
Les parents des élèves et le 

public en général ont. sans au­
cun doute, été vivement intéres­
sés par le3 différentes lectures 
de notes quf ont eu lieu au dé­
but de novembre. Ils seront é­
galement contents d’apprendre 
que des réunions du même gen­
re auront lieu le 18 décembre 
(lundi soir prochain) à 8 lues 
pour les élèves des 5e et 6e an­
nées; le 19 décembre (mardi a­
près-midi), à 2 heures pour les 
élèves des 1ère, 2e. 3e et 4e an­

nées; et le 21 décembre (jeudi 
soir) à 8 hres pour les plus 
grands, soit les élèves des 7e, Se, 
9e et 10e années.

En conséquence les élèves de 
ces différentes classes ont subi 
leurs examens bi-mensuels, mer­
credi et jeudi de cette semaine.

a KM E RCEEM E N TS 
Le personnel enseignant du 

Collège est heureux de remer­
cier cordialement la Fraternfté- 
Dnie des Charpentiers - Menui-

PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie ta mieux assortie du district 

Chocolats Laura Sccord

Ordonnances de Messieurs les Médecins 
remplies avec soin

PRODUITS REXALL

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille”, “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden et Barbara Gould

Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES : 558 et 559
341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

Ou acheter du bon et du beau

bon marché

Chez HARRY
328 Saint-Georges, Saint-Jérôme

LAITERIE

Armand SEVIGNY
757 Labelle, Tel. 47-J 

SAINT-JEROME

siers d’Amérique, local 2350, et 
le Conseil des Métiers et du Tra­
vail pour le geste généreux qu'­
ils ont posé, en vue d'encourager 
et de promouvoir l’éducation des 
enfants. En effet. Us faisaient 
parvenir, dernièrement, chacun 
une somme de $7. en vue de ré­
compenser les élèves les plus mé­
ritants.

Bel exemple quf esra suivi par 
d’autres associations locales, es- 
pérons-le.

Les autorités du Collège sont, 
heureuses de porter à la connais­
sance du public les noms des 
cinq premiers de chacune des 
classe, aux derniers examens;

10e ANNEE 
Jean-Claude Labelle 
Guy Lebeau 
Jean-Marc Richer 
André Palardy 
Gérard Gingras

«Je ANNEE 
Denis Xantel 
Guy Delorme 
Jean-Claude Cloutier 
Maurice Bélanger 
Paul Xadon

Ke ANNEE A 
Jutes LeDeau 
Jacques Di O"
Clément Beauchamp 
Marc-André Monette 
Fernand Chaloux

8e ANNEE U 
Marcel Gibeault 
Jean-Luc Thibault 
Rosaire Phaneuf 

Richard Brfère 
Raymond Claveau

7e ANNEE A 
Gérard Lapointe 
Guy Cadiettx 
Réjean Raymond 
Achille Desjardins 
Jean-Claude Lemay

Te ANNEE II 
Guy Gendreau 
Jean-Guy Danis 
Jean-Robert Tétreault 
Roland Dion 
Jacques Prévost

Oe ANNEE A 
Guy Lauzon 
Claude Dion 
Léon Piché 
Jean-Louis Wilson 
Lucien Millette

Ge ANNEE B 
Claude Desjardins 
Jean-Berchmans Leclair 
Jacques Blondin 
Jean-Louis Longpré 
Adrien Brochfer

tte ANNEE C 
Raymond Lévis 
Gilles Charbonneau 
Bernard Brunqt 
Lionel Durand 
Jacques Huot

«<■ ANNEE 1) 
Maurice Lapierre 
Visteur Desloges 
Gérard Desjardins 
Marcel Charette 
Fernand Brière

5e ANNEE A 
Jean-Marc Bouvrette 
Réjean Beauchamp 
Jacques Labelle 
Jean-Guy Francoeur 
Raymond Legault

5e ANNEE I! 
Claude Wilson 
Georges Latour 
Gilles Leblanc 
André-Claude Paquette 
Maurice Brière

5e ANNEE C 
Claude Boudreau 
Claude Farley 
Marcel Duquette 
Léopold Denis 
Jean-Charles Labelle

5e ANNEE I) 
Marcel Léreillé 
Serge Allaire 
Jean-Claude Dufour 
Marcel Ouellette 
Lucien Gagnon

Je ANNEE A 
Jean Labrèche 
Jacques Lamoureux 
Guy Lafontaine 
Jean-Paul Labonté 
Raymond Marc-Aurèle

4e ANNEE IJ 
Robert Germain 
Gilles Lévefllé 
Hubert Beaudry 
Joseph Beausoleil 
Jacques Dunnigan

.’Je ANNEE 
Georges Plouffe 
Mario Cleroux 
André Charette 
Claude Savage 
Yvon Desjardins

2e ANNEE 
Jacques Ragault 
Normand Hamel 
Gilles Gauthier 
Réal Gagnon 
Jean-Pierre Davignon 

1ère ANNEE 
Guy Dufour 
Réal Piché 
Yvon Richer 
Ghislain Paquette 
Richard Legault

Si l'on vous regarde avec atten­
tion, écrit un auteur, il y a des rai­
sons à cela: vous n'étes pas très 
bien mis, ou vous êtes trop bien 
mis, ou vous êtes trop empesé, ou 
vous êtes trop recherché.

ASSURANCES
Assurances contre le feu. le vol, les accidents et maladie

Assurance sur automobiles et bris de glace

Assurance-Vie 'Confederation Life’

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tel. 106 Saint-Jérôme

JD IX cou 
le mo

ips
u lin

cLJe pent duns
• •

cjui fuse mur
Dans sa dernière édition. L'E­

cho du Nord insinue que Lionel 
Bertrand a voté la déclaration 
de guerre eu septembre 1939... 
Voyez-vous la sincérité de ce 
journal, quand ou sait que la 
guerre a été déclarée en sep­
tembre 19 39 et que Lionel Ber­
trand a été élu en mars 1940. . .

Le 2 avril 194 3, L'Echo du 
Nord publiait un article — a­
vec des termes très élégants, 
comme à l'habitude ! — dans le­
quel il affirmait que les chasse- 
neige de la voirie avaient net­
toyé la devanture de la proprié­
té de M. Marc Vermette, à St- 
Janvier. C’était contraire aux 
faits. M. Vermette, dans une dé­
claration. le niait formellement, 
et l’Echo du Nord se taisait... 
Mais le journal avait toute 
même menti:

tait' tout 
’•Bluff”.

simplement appelé le

11
Pont
dans

faudra 
Bélair. . 
l’eau. .

bien le rebâtir le 
avant qu’il ne soit1

Dans le temps qu’il a été dé­
puté. Lionel Bertrand a aidé 
tout le monde, les libéraux com­
me les conservateurs. . . Il petit 
se féliciter de cela Même dans 
la défaite, il conserve cette fier­
té, et on la lui reconnaît. Même 
M Gareau a eu recours à ses 
services

L’Echo du Nord mentionnera 
-t-il que les chasse-neige de la 
voirie ont enttoyé, mardi, la de­
vanture de l’hôtel à Saint-Jan­
vier... Le nouveau proprétaire 
a-t-il reçu l’autorisation du mi­
nistère? M. Gareau a-t-il autori­
sé ce nettoyage, en l’absence du 
député provincial?... 11 serait 
intéressant de savoir:

Dans le numéro du 1er décem­
bre. ou pouvait lire dans “Le 
Moulin qui jase”, l’entrefilet sui­
vant: ‘‘Le petite feuille . uge du 
comté devrait, à l’avenir, être 

de iimprimée sur un rouleau plutôt 
jque sur des feuilles, et sur un 
papier plus doux... Serait-ce un 
caprice ou un besoin? Disons que 
ça serait une commodité, puisque 
plusieurs s’en serviront pour di­
gérer la conscription de M. 
King”.

L’Echc du Nord — la feuille 
conservatrice du comté de Terre­
bonne — a-t-il mentionné qu'en 
1943 M. Bertrand, alors député 
de Terrebonne, avait voté contre 
King, lors d'une motion présen­
tée par l'hon. M. Cardin, qui de­
mandait d’interrompre 'la mobi­
lisation aux fins d’étudier à fond 
le problème de la main-d'oeu - 
vre”. M. Gareau a félicité M. 
Cardin... mais pas un mot du 
député de Terrebonne d'alors. 
Quand on veut faire de la petite 
politique, hein:

Naissance Cadieux
A l’hôpital Beaulac, le 30 no­

vembre 194 4, ù M. et Mule René 
Cadieux, née Lucîlo Brissette, ti­
ne fillo baptisée sous les noms de 
Marie, Céline, Nicole, Michelle. 
Parrain et marraine: M. Charles 
Blanchard, cousin de l'enfant; 
marraine: Mlle Thérèse Brisette, 
tante de l’enfant. Boiteuse; Mlle 
Anita Corbeil, amie de la famil­
le.

Débat et con­
férence à la

C. de C. Jr
Lundi soir le 11 décembre a- 

vuit lieu au local habituel, 50 
rue Legault, une assemblée spé­
ciale sous les auspices de deux 
comités de la Chambre de Com­
merce des Jeunes; le comité des 
pratiques oratoires, présidé par 
M. François Marchand, et le co­
mité des visites industrielles, pré­
sidé par M. Maurice Girard

Les deux actifs présidents a- 
vafent mis tout en branle pour 
faire de cette première réunion 
spécialisée, un succès complet : 
ils n’ont pas failli à la tâche. M. 
Jean-Pierre Allaire, un des mem­
bres, prononça une très intéres­
sante conférence sur le thème 
suivant: ‘‘Le mouton, son origi­
ne, sa laine et son usage”. Pen­
dant près de deux heures, le jeu­
ne conférencier a intéressé son 
auditoire d'une façon plus que 
splendide; l'ayant terminée il eut 
â répoudre â une foule de ques­
tions. ce qu’il fit avec une faci­
lité remarquable.

M. Maurice Girard avait pré­
senté le conférencier; M. Fran­
çois Marchand le remercia.

Pour compléter cette soirée, 
il y eut un débat général sur des 
questions d'intérêt public. 11 ne 
fait pas de doute que l'initiative 
prise de grouper les deux comités 
en des soirées du genre, portera 
deS fruits, et que de telles soi­
rées se répéteront souvent pour 
le bénéfice des membres.

Comme style, c’est fameux. 
Comme mots recherchés, c’est à 
noter. Il existe un vieux prover­
be qui dit; "On juge l'esprit de 
l'homme par ses écrits”. Sans 
commentaires.

L'Echo du Nord souligne dan3 
sa dernière édition qu’un groupe 
de jéromiens se sont réunis le 3 
décembre pour protester contre 
la conscription... Il dit: -'un
groupe de jéromiens”. Pourquoi 
ne pas dire: "Le Bloc Populai­
re”, car l’assemblée était organi­
sée par ce parti politique. M. Ga­
reau déteste le Bloc Populaire: 
son journal reproduisait, en pre­
mière page, le 29 janvier 1943, 
un article contre M. Edouard La­
croix. et dans lequel le Bloc é-

Nous avons les pires routes 
d'hiver des quinze dernières an­
nées... C'est une vraie honte. 
Les gros chasse-neige sont sur 
les autres routes. autour de 
Montréal et dans la banlieue. 
Nous autres, on doit se conten­
ter des restes... Voyons, que 
M. Gareau se grouille!

Sentences
imposées

Et !a session provinciale qui 
approche. . . Quand? Pas encore 
fixée, mercredi matin. Pas à di­
re. on croirait que M. Duplessis 
à peur: Il y a certes de quoi!

I V ANNONCEUR LICENCIE

Ne pas confondre
M. Uhald Ouellette tient à dé­

clarer que son fil» Robert n’a 
rien de commun avec Robert 
Ouellette qui récemment a été 
condamné par le recorder de St- 
Jérôrae à la suite d’un vol com­
mis à Saint-Jérôme.

Les quatre jeunes de Saint- 
Jérôme. qui ont été arrêtés la 
semaine dernière à la suite d’un 
hold-up simulé au Théâtre Rex 
et du vol d’une somme de 3559. 
dans le coffre-fort de l’établis­
sement .ont reçu leurs sentences. 
La majeure partit- de la somme 
était retrouvée quelques heures 
plus tard.

Deux de ces jeunes ont été 
condamnés â 23 mois de prison à 
Saint-Jérôme; ils étaient d’ail­
leurs accusés d'avoir pénétré a­
vec effraction dans la gare du 
Pacifique Canadien, à Saint-Jé­
rôme. Un troisième de la bande 
a été condamné à trois mois de 
prison. Quant au jeune gardien 
du théâtre, il devra passer six 
mois eu prison et payer la ba­
lance qui manque sur le montant 
volé, ainsi que les frais.

Tribune libre
«dkdik av ru u pepSi*

Ca commence mieux aller 
dans la Ligue Commerciale de 
Quilles de Safnt-Jérôme. . . Les 
organisateurs se réveillent... Ca 
commence à piquer, bref, ça va 
être intéressant, tantôt!

l)cs explications sont deman­
dées sur certains mots publiés la 
semaine dernière relativement & 
la victoire des Etablissements 
Provost sur le Pepsi-Cola. Voyons 
donc, messieurs, soyez de bouo 
perdants! ... Le Club des Eta­
blissements Provost est trop loyal 
pour qu'un de ses membres fasse
courir de fausses rumeurs...........
niais nous avons bien le droit, 
quand nous gagnons une partie, 
de le laisser savoir au public.

Reprenez, messieurs, la lectu­
re de notre communiqué de la 
semaine dernière, et relisez - le 
plus tranquillement... les nerfs 
reposés, et vous verrez qui, de 
vous ou de nous, ont les phrases 
les plus modérées... Mais ça ne 
fait «tue commercer la guerre., 
au Pepsi!

Le Publiciste

Sympathies
de !a Ville

A une session spéciale du Con­
seil municipal de la Ville de St- 
Jérôme, tenue le septième jour 
de décembre 1944 et â laquelle 
étaient présents Son Honneur le 
Maire. Monsieur Charles Aubry 
et MM les Echevin» A. Vaillan- 
eourt, I. Danis, J Chartrand. H. 
Trudel. L. J liteau et J. Forget, 
formant quorum sous la prési­
dence de monsieur le Maire.

La résolution suivante a été 
adoptée:

FAMILLE IIOKMISDAS 
TESSIER—SYMPATHIES 

PROPOSE PAR M. L’ECU EVIN 
!.. JUTKAU ET RESOLU 

UNANIMEMENT
Que ci* Couse•il a appris avec

vif regret le déc ès de Daine Hor-
misdas Tessier. mère de M. Oe-
ta vien Tessier, assistant -greffier
de la Ville.

Que les plus sinci•res s y rnpa-
tbirs des membres du Conseil 
soient offertes â la famille dans 
le malheur qui l'atteint.

Que' copie de la présente soit 
transmise aux journaux locaux 
pour publication.

ADOPTE 
Le GREFFIER.

(SIGNE) E. MARTIN 
Je soussigné. Emile Martin, 

Greffier, certifie par les présen­
tes que ce qui précède est un 
extrait véritable du livre des dé­
libérations du Conseil municipal 
de la Ville de Saint-Jérôme 

LE GREFFIER
E. MARTIN

Pour la messe
de minuit

Lundi soir, le 18 décembre 
prochain, on procédera en l’é­
glise paroissiale, â la vente des 
bancs pour la messe de Minuit.

Vente de terres
fédérales

A la recherche 
de Femmes 
Volontaires
Beaucoup de femmes canadiennes onf 
perdu tout intérêt ou bien, elles pensent 
que la guerre est pratiquement terminée!

La situation est réellement sérieuse. 
Voudriez-vous, femmes du Canada, aider 
à l’améliorer?

Vous êtes maintenant demandées pour 
du travail volontaire. Enrôlez-vous, dès 
aujourd’hui, au bureau de recrutement de 
la Croix-Rouge le plus rapproché.

r*
4>

Contribué* par la 
BRASSERIE

MONTkfAl

carrés,

A v ! s est par* les présentes 
donné que le soussigné recevra 
des fournissions jusqu’à cinq lires 
de i après-midi, heure avancée 
de l’Est. Jeudi le 4 Janvier 19­
4*». pour 1 achat d’une ou de plu 
sieurs dos cinq parcelles de ter­
res fédérales sises dans la ville 
• Ste-Agatho des Monts, le com­
té de Terrebonne, province do 
Québec, composées do parties Ou 
lot officiel No 13A. du quatrième 
rang du canton de Beresford;

Parcelle no I. A l’angle nord- 
est de rintersoetlon des rues St- 
Albert et St-Henri, ayant 90 
pieds de front ' sur la rue St- 
Alber* et une profondeur de 130 
pieds le long do la rue St-Henri 
contenant 11,7 00 pieds carrés 
plus ou moins.

Parcelle no 2. En bordure rie 
la limite nord de la Parcelle no 
1. ayant 90 pieds, plus ou moins, 
de Iront sur la rue St-Albert et 
une profondeur de 130 phds, 
contenant 1 1,700 pieds 
plus ou moins.

Parcelle no ». Ayant 80 pieds 
de front, plus ni moins, sur la 
rue St-Henri et une profondeur 
de ISO pieds, plus ou moins, bor­
née a l’ouest par la ligne de di­
vision à Barrière des Parcelles 
nos 1 pt 2, ci vers l’est pas un 
terrain de tennis, contenant 14,­
400 pieds carrés, plus ou moins.

Parcelle no l. Ayant 76-7 pieds 
de front sur la rue St-Henri et 
une profondeur de 180 pieds, plus 
ou moins; bornée à l’ouest par 
la limite est du terrain de ten­
nis, laquelle a 285 pieds de dis­
tance le long du côté nord do 
la rue St-Henrl do la limite est 
de lu ruo St-Albqrt, et bornée à 
l’est par une ligne parallèle à la 
limite est de la rue St-Albert, 
contenant 13,800 pieds carrés, 
plus ou moins.

Parcelle no 5. Bornée à l’ouest 
par la Parcelle no 4, et à l’est 
par la propriété do Léopold Le­
gault ayant 76-7 pieds de front, 
Plus ou moins, sur la rue St- 
Henri et une profondeur de 180 
pieds, plus ou moins, contenant 
13,000 pieds carrés, plus ou 
moins,
Toutes le» mesures mentionnées 

dans les descriptions susdites 
sont des mesures anglaises.

CONDITIONS: Soit tout le
comptant, ou un cinquième du 
prix do vente comptant et lo 
solde en cinq versements annuels 
et consécutifs, uvec intérêt de 
6 pour cent par an et do 7 p. 
loo sur 1rs versements non payés 
à échéance.

Aucune soumission pour 1 une 
ou l’antre do ces parcelles ne se­
ra étudiée si elle est moindre 
que cinq cents le plod fcarré.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque visé 
sur une banque fi charte, établi 
ti l’ordre du Receveur général du 
Canada et nu montant d’un cin­
quième de la soumission.

Nous n’ncceptcrons pas néces­
sairement la soumission la plus 
élevée ou quelqu’une dos sou­
missions.

Touto soumission doit être 
sous enveloppe rachetée et lisi­
blement marquée â l’extérieur:

l’achat de ter-"Soumission pour 
res fédérales".

Bar ordre,
.). LORNH TURNER, 

Registiaire des Terre». 
Ministère des Mines et des 

Ressources,
Ottattu, Ontario, le 8 décembre 

19 4 4.

:L*:iuni : griaimraiinncin

PETITES
ANNONCES

DEMANDE A ACHETER UNE 
TERRE A BOIS 

Achèterais et paierais argent 
omptant, petite ou grande terre 

ii bols, ou érablière, ou bocage, 
sur la grande route, près Mont- 
éal. Mentionnez prix, endroit, 

grandeur, autres détails. Ecrivez 
à O. Amyot, Case 23. Station B, 
Montréal. (29 déc.-lOfs).

Al \ ELEVEUR SDK 
VOLAILLES

Achetez des poussins approu­
vés par le Gouvernement. Chaque 
espèce porte la bande officielle 
d’approbation du gouvernement 
et a subi l’épreuve du sang. E­
vitez tout désappointement en 
commandant vos poussins a bon­
ne heure. Ecrivez immédiate - 
ment pour obtenir nos prix pour 
1945, et demandez aussi le cata­
logue français qui contient tous 
les détails concernant la cou­
vée et les méthodes les meilleu­
res pour obtenir une volaille de 
choix. Ecrire à MONKTUN 
POULTRY FARMS, Monkton, 
Ontario. (4 fs 29 déc.)

AGENTS DEMANDES 
ATTENTION! Vous avez l’oc­

casion durant vos temps libres 
d’augmenter vos revenus ac­
tuels. en détaillant à domicile 
les produits J1TO. Ligne très 
complète. SPECIAUX ATTRAY­
ANTS chaque mois. Offre d’essai 
de 30 jours. AUCUN RISQUE. 
Demandez sans obligation, dé­
tails et catalogue à; CIE JITO. 
B. P. 10, Station T., Montréal. 
(3 fs-15 déc.)

.AMI!Ultl.EMENTS A VENDRE 
A vendre, un bureau de toi­

lette avec miroir; une table et 
six chaises de cuisine: un beau 
banc de passage en chêne doré. 
Aussi une petite balance. Le tout, 
usagé, maïs en très bon état. De 
véritables aubaines. S'adresser le 
soir •:’» 360 Blvd Mélançon, colt: 
Avenue Parent, Saint-Jérôme.

MONTRE PERDUE
Une montre de dame a été 

perdue entre 9 heures et 10 heu­
res , t demie de l’uvanl-midi, lun 
di dernier, sur le trajet suivant 
de l’avenue Godiller Jusqu'à l'a­
venue Legault, par la rue Saint- 
Georges du côté ouest. Prière de 
rapporter à l’adresse ci-dessous 
mentionnée: Mlle Marie-Paule
Beauchamp. 460 rue Saint-Geor­
ges, Saint-Jérôme. Tél. 646.

CAMPS D'ETE A VENDRE
A vendre, deux beaux camps 

d’été, situés sur les bords du 
lac Echo, il six milles de Saint- 
Jérôme.

Premier: dimensions, 45 par
26, avec galerie de 11 pieds; i

Second: dimensions, 35 par 20 
bien fini a l'extérieur; entière­
ment meublé avec frigidaire; ter-' 
lain de 250 pur 750 pieds; avec 
canot-automobile, fini acajou; 
comprend aussi une cabane à ca­
nots. u u garage rt une écurie.

Pour tout renseignement addi­
tionnel, communiquer avec Pelle­
tier et Lelièvre, agents d'immeit- 

1 rue Saint-Georges, St- 
Tél. 952. 
déc. )

blés, 29.' 
Jérôme. 
(3 fg-iÿ;

Au Cercle
Ste-Paule

Mercredi soir, le 13 courant, 
es membres <111 Cercle Ste-Pau- 
0 ont étudié les sujets sui - vants :
o .lî!!"r'rlt'”’ par M- l'abbé A. 
Bobinard; "La Confirmation", 
par Mile c. Charbonneau; "La 
préparation de l'enfant à la vie 
familiale”, par Mlle Colette Hi-
„nr; Ilons Auteurs", par
Mile Fî.-Marie Tétrault. Piano :
' Harpe écolionne" do Chopin, 

Thérèse Jarry.par Ml U»

Cours d art
culinaire, le 19

I ne magnifique démonstration 
dart culirmiro, comportant un 

menu de Noel", avec décora­
tions appropriées, sera donnéo à 
I l'.rol" Ménagère régionale 
Jérôme, pour les dames 
.leuiies filles qui ont à 
un repas de famille 
Cailles. Cette

Chain,
Le?

auront i 
vro les

de St- 
ot le» 

préparer 
uii de flan- 

démonstration se­
ra donnéo, mardi soir, le 19 pro- 

“ sept heures et demie, 
dames el 1,-s demoiselles 
"illes les facilités do Hlll-
explications données, car 

y aim. des sièges réservés ou 
«ont modique do 50 et de 25 
hoiis, I ne table artistiquement 
. éco,'..,. sera dressée devant l’a.i- 
IHoiie. Afin de donner à toutes

' aü'.V , 11,1 f-vnnt-goût d es
délicieux qu'elles verront 

eonfectionuer nous donnons le 
menu en détail:

Canapés mignons. Punch à 
menti*.; sandwiches galantes . 
Sandwiched en rouleaux; Salade 
d" minu"; Boulot en chaud . 
r ' ' ;SaUr,‘ ^ami-froid; (Jftteau 

CMtcftu h l'orange; 
fruit h, PoN.sert-sur-

C<»H

mets

In

à la rose.
0 Al eau aux 
prlao
n«I°r1m" '"H <I"mofl les Jou-
" " V- "ont Instamment priées
1 assister e„ grand noml.ro à cet­
te Intéressant 
d’art culinaire démonstration

Pour ruer les microbes, rien 
n'est tel qu'une petite colère de la 
temperature au-dessous du zéro...


